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Deuxième 
étape 


E premier chapitre de 
l'action gouvernemen- 
tale est clos ; une nou- 

avelle étape commence. 


On doit constater que la 
dituation en Algérie est plus 
difficile, plus dure encore à 
] pdress er qu’elle ne l'était 
ly a dix jours. 


Quelles sont les inten- 
tions politiques du gouver- 
nement ? Quelle est Ia li- 
gne directrice qu’il compte 
adopter pour rechercher 
d'urgence, comme il l’a pro- 
mis à l'opinion, la paix en 
Algérie ? 

On ne peut encore le dire. 
M. Guy Mollet, samedi soir, 
devant les ministres, n’a 
fait qu'un exposé de son 
voyage ; c’est seulement 
dans les prochains jours 
que le choix politique sera 

e, 


Malgré les moments som- 
bres de la semaine dernière, 
il y a des éléments favora- 


bles. L'homme qui a été ? 
installé à Alger est un ! 
homme courageux et réso- / 


Les provocateurs fascis- 
tes et les fonctionnaires re- 
belles qui espèrent, ensem- 

comme la annoncé 
M' Biaggi, « prendre le 


pouvoir » là-bas, ne trouve- ? 


ont aucune complaisance. 


D'autre part, il semble 
ue M. Guy Mollet, malgré 
émotion considérable qui 
été la sienne devant la si- 
ation de guerre civile en 
issance qu’il a découverte 
Alger, n’a pas modifié la 


erspective politique de la / 


ampagne électorale et de 
déclaration d’investiture. 
est l’essentiel. 


Tant que les hommes qui 
nt la responsabilité de cet- 
dramatique affaire ne 
rdent pas de vue, dans la 
Murmente des difficultés 
Motidiennes, les pfincipes 
seuls peuvent conduire 
Ane solution pacifique, ils 
f droit à notre confiance, 


d.-3, S.-8. 


» 


RESS 


Court répit pour M. Guy Mollet rentré samedi 


ALGERIE : DECISION 
MERCREDI 


# Le Conseil des ministres doit arrêter 
la politique du gouvernement 


E président du Conseil est rentré à Paris samedi 
soir. Avant de passer aux décisions, le gouver- 
nement dispose d’une courte période de 

réflexion marquée, à Paris et à Alger, par un climat 


d’attente générale. 


@ Dès son arrivée, M. Guy Mollet a fait à ses 


ministres, réunis en 
rapide compte rendu de 
son voyage. Son exposé 
n’a été suivi, pour le mo- 
ment, d’aucune discus- 


sion. 

@ A Alger, M. Robert La- 
coste, installé vendredi dans ses 
fonctions, s'informe; ce n’est que 
vers le milieu de la semaine 
qu'il sera en mesure de formu- 
ler une première ‘série de con- 
clusions. , 

© Le Conseil des ministres, 
qui à été reporté à mercredi, 
sera saisi par le président du 
Conseil de son projet de décla- 
ration à l’Assemblée, traduisant 
la politique du gouvernement. 
Après ce Conseil et la séance 
de l’Assemblée nationale, M. Guy 
Mollet tiendra une conférence 
de presse pour les commenter 
(l’allocution radiodiffusée que 
devait prononcer le président du 
Conseil, lundi soir, a été annu- 
lée). 

© La pression de la rue, elle 
aussi, fait trève. Les anciens 
combattants algériens, dont le 
« comité » est à l'origine des 
manifestations, est divisé. A Pa- 
ris, la résolution des groupes de 
gauche (qui se sont immédiate- 
ment rassemblés dans un Co- 
mité antifasciste) et les mesu- 
res d'ordre ont empêché tout in- 
cident pendant le week-end. 

M. Poujade a annoncé un re- 
pli tactique en déclarant « qu'il 
est opposé à toute manifestation 
de rue ». 

© L'arrivée à Paris, aujour- 
d'hui, du sultan du Marot, qui 
sera suivie de la venue d’une dé- 
légation tunisienne, va marquer 
l'ouverture de négociations im 
portantes. Les deux résidents, 
MM. Dubois (Maroc) et Sey- 
doux (Tunisie), arrivés hier à 
Paris et qui se sont déjà eñtre+ 
tenus avec leur ministre, M. Sa- 
vary, auront l’occasion de mon- 
trer que la rébellion algérienné 
n'est pas un problème isolé. 


(Voir nos inform. en pp. 8 et 4.) 


deux hommes se présentent : 


Conseil de cabinet, un 


Cet homme las, qui embrasse 
tendrement sa femme, c’est le 
président du Conseil, descen- 
dant d'avion à Villacoublay, 
Samedi soir, après son épui- 
_Sant voyage d'Algérie. 
Uné voiture emmena aussitôt 
M. et Mme Guy Mollet vers 
léur petit appartement de la 
porte Champerret, où le pré- 
sident du Conseil put prendre 
uünè heure de repos avant le 
conseil de cabinet qui devait 
aÿoir lieu dans la soirée. 
Militante socialiste de la pre- 
mière heure, Mme Guy Mol- 
let est très au fait des pro- 
blèmes politiques. 


— Je suis Burgess!.. 


dé A Moscou, devant deux journalistes anglais stupéfaits 
| 


— Je suis MacLean!.… 


| 
D — Nous ne sommes pas des agents 


NN 4 


BURGESS 


communistes. 


(Voir en pages 8 et 9 nos informations complètes sur l'aventure des 
deux anciens diplomates britanniques.) 


MAC LEAN 


aus an 
dur voyage 


GRAVES 
avalanches en 


Yougoslavie 


BELGRADE. 


centrale 
de Mavrono, en Macé- 
doine yougoslave. On est inquiet 


NE avalanche a détruit la| 
U hydro-électrique | 


sur le sort de plusieurs cen-| 


taines d'ouvriers qui travail- 
laient dans la centrale et dont 
on craint qu'ils n'aient été ense- 
velis. 


Une équipe de secours, partie | 


a été elle- 
d'une seconde 


hier après-midi, 
même victime 
avalanche. 
de la région de Skoplie est en 
état d'alerte. Des équipes qui 
travaillent sans relâche sont 
déjà parvenues à dégager trois 
morts et sept blessés, 


La tempête et le froid entra- 
vent les éfforts des sauveteurs, 


Toute la population | 





© Accord des «6» 
à Bruxelles 


Les ministres des Affai- 

res étrangères des «6» 

se sont mis d'accord sur 

deux objectifs : l’Eura- 

tom et le marché com- 
mun (p. 5). 


© Franco 
contre - attaque 


Contre une opposition 

qui se veut modérée, le 

général Franco se dur- 

cit et passe à une 

violente contre-attaque 
(p. 5). 


© Les places 
sont chères 
aux Arts ménagers 


On se bouscule déjà aux 

Salon des Arts Ména- 

” _gers qui ne S'OUVrTE POUT- 

tant que dans dix jours 
(7). 
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© Lens a écrasé 
Reims 


Deux coleaders en 
championnat de France 
de football : Lens, qui a 
battu Reims (4-1), et 
Nice tenu en échec par 
Troyes (2-2) (p. 15). 
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Le froid a son 


‘6 soldat de 
Marathon °’ 


LE froid a fait vivre des mo: 
ments tragiques à cinq petit 
villages de Sicile, perdus dans 14 
région montagneuse au sud-est 
de Messine. Leurs 15.000 habÿ 
tants ont été bloqués dans leur 
maisons, recouvertes de neigë 
par une température de moin 
15°. Plus de nourriture, pl 
d’eau. Un jeune homme de 
ans réussit au prix d'efforts pre 
que surhumains à franchir 14 
zone de neige et de glace et à a 
teindre la petite ville de Rañas 
dazzo. Aux carabiniers qui l'acs 
cueillaient, il n’a pu que crier 


« Dépêchez-vous. Sauvez-les ! 
Puis, il s’est évanoui. Des ca: 
mions de l'armée, chargés de ra- 
vitaillement, sont partis aussi 
tôt,; des cartouches de dynamité 
ont été emportées pour frayer 
un chemin. 


(Voir nos informations 
sur le froid en page 2) 





@ 
e VICTIMES : 


le f 


combé. 


Jusqu'à 
présent 
roid a 
fait 300 victimes en Europe. En un 
seul jour,. avant-hier, 27 personnes 
sont mortes de froid en France. Hier 
encore, à Aiserey, en Côte-d'Or, Mme 
Zoé Lannaud a été trouvée inanimée. 
A Marseille, un homme de 56 ans 
s’est affaissé dans la rue et a suc- 


e PRI 


d Les deux vagues 
+ de froid ont fait 
monter les prix aux Halles de Paris. 
Le kilo de pommes de terre est passé 
de 17 francs à 26 francs. Les choux 
sont passé de 46 francs à 90 francs ; 
les laitues, de 200 à 420 francs ; les 
poireaux de 112 à 280/350 francs ; 


les artichauts de 182 à 230 francs... 


© TRAINS: 


de neige ont occasionné de grands re- 


tards dans les communications ferro- 
viaires,. Le Vintimille-Paris a eu 
4 heures de retard ; le train de San 
Remo : 8 heures ; le rapide d’Athè- 
nes : 2 heures. Les autres retards os- 
cillent entfe 10 minutes et 20 minutes. 
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Le gel des 
aiguillages et 


les tempêtes De 


rerie 


LE FROID : DÉGEL ATTENDU 


PARIS. 


A France a connu hier encore un froid très rigoureux. Dans le Centre, au Plateau de Mille- 
Vaches, le thermomètre est descendu à — 85°. I1 a fait — 22° à Saint-Etienne, — 19° au 


Puy et — 14° à Lyon. 


La Provence a subi elle-même un, froid sibérien: — 17° à Marseille-Marignane et à Mont- 
pellier. On a fait du ski dans les rues de Saint-Tropez où la couche de neige atteignait 40 à 


50 centimètres. 


Pourtant, la météo laisse espérer un adoucissement prochain. 

La plupart des canaux sont gelés et la circulation des péniches est interrompue. Le Rhin, 
la Seine, le Rhône, la Loire charrient d'énormes glaçons. La Seine est entièrement prise en amont 
du pont de Choisy. Le froid très vif à Paris a immobilisé les feux rouges. 

Sur le bassin d'Arcachon, les parc à huîtres ont subi de graves dommages : des cen- 


taines de milliers d'huîtres ont été tuées au Cap-Ferret et au 


à 300 mètres du rivage. Il a fait — 27° dans la ville. 


Côte d'Azur : 


(Eillets et 
mimosas 


détruits 


NICE. 


LA neige, tombée en abondance 
sur la Côte d'Azur, a causé 
d'énormes dégâts dans les cul- 
tures florales. L’épaisseur de .la 
couche de neige atteignait 65 cm. 
à Fréjus et à Saint-Raphaël ; 
70 cm. au Lavandou, et 40 à 50 
cm. dans la région qui va de 
Cannes à la frontière italienne. 

Les fleurs, et notamment les 
œillets, sont devenues rares sur le 
marché de Nice et leur prix a 
sextuplé. On évalue à 90 % la 
proportion des mimosas détruits. 

Les déclarations de dommages 
ont posé un problème délicat aux 
horticulteurs. Les présidents des 
Syndicats horticoles des Alpes- 
Maritimes l'ont évoqué samedi : 
« Sur quoi sera fondée la décla- 
ration ? se sont-ils demandé. 
Sur le chiffre déclaré auprès des 
contributions directes ou sur ce- 
lui fourni aux organismes des 
allocations familiales agrico- 
les ? » 

Dans le premier cas, le fisc 
pourrait s’étonner d'apprendre la 
destruction de richesses incom- 
parablement supérieures à celles 
qui lui ont été déclarées au mo- 
ment des impôts. Dans le second 
cas, la caisse départementale des 
allocations familiales agricoles 
serait surprise de voir, par 
exemple, que 1000 hectares de 
mimosas ont été saccagés là où 
les producteurs n'en avaient, of- 
ficiellement, déclaré que 400 ! 

Finalement, les présidents des 
syndicats horticoles, réunis à 
Nice, ont décidé de fonder les 
déclarations de dommages sur la 
superficie des terrains. Ils ont in- 
vité leurs adhérents à faire des 
déclärations « aussi honnêtes que 
possible ». 


Ça n'a lair de rien d'avoir 
de la patience. C’est tout de 
même une. fameuse dépense 
d'énergie. 

VOLTAIRE. 


@ AU SUD D'UNE LIGNE 
BIARRITZ-GENEVE : temps 
très froid généralement peu 
nuageux, rares chutes de neige 
sur les versants nord des 
massifs montagneux. Persis- 
tance de fortes gelées. 

@ AU NORD PD'UNE LIGNE 
NANTES-MEZIERES : après 
chutes de neige la nuit s’ac- 
compagnant d’une hausse de 
température, temps variable, 





Banlieue 
sud: 36 h. 
sans eau 


EAU coule à nouveau des 


fontaines et robinets dans | 


la banlieue sud de Paris. 
Conséquences du froid, toutes 
ces fontaines et tous ces robi- 
nets — qu'alimente l'usine de 
Choisy — étaient totalement ou 
partiellement taris de samedi 
matin à dimanche soir. 

Selon l'explication donnée par 
les techniciens, il semble que la 
Compagnie de Navigation Flu- 
viale ait voulu briser les glaces 
de surface par des variations 
de niveau des voies navigables. 
En manœuvrant les écluses, on 
a abaïssé d’un mètre soixante le 
niveau de la Seine à Choisy. 
C'était suffisant pour permettre 
aux glaçons de pénétrer dans le 
tuyau horizontal d'aspiration de 
l'usine et de l’obstruer. 


36 heures de travail 


Les employés de la Compagnie 
Générale des Eaux, aidés par 
des scaphandriers et des sapeurs 
du génie, travaillent sans arrêt 
depuis trente-six heures à la 
remise en état du système d’as- 
piration et du système de distri- 
bution. 

Pendant la journée d'hier, 
l'usine de Choisy a pu débiter 
un cubage d’eau supérieur à la 
moyenne de débit des diman- 
ches précédents, Cela tenait à 
la nécessité de reconstituer les 
réserves. 

Hier après-midi, à 15 h. 30, la 
distribution était redevenue nor- 
male dans tous les secteurs ali- 
mentés par les bassins supé- 
rieurs. En ce qui concerne les 
réserviors inférieurs, d’où par- 
tent les plus longues canalisa- 
tions, la direction de la Compa- 
gnie des eaux estime que la 
distribution ‘sera normalisée 
lundi dans la soirée. 

La remise en état des filtres 
des bassins secondaires et la 
suppression des poches d'air qui 
ont pu se former dans les cana- 
lisations exigent, en effet, que de 
grandes précautions soient prises. 
Quoi qu'il en soit, une alimenta- 
tion suffisante aux besoins nor- 
maux. est, d'ores et déjà, assu- 
rée dans tout le secteur. 


Pas de pain ! 


Samedi matin, à la première 
heure, la Compagnie des Eaux, 
constatant un ralentissement du 
débit, en avait prévenu toutes 
les mairies. Celles-ci devaient 
alerter tous les prioritaires : 
hôpitaux, cliniques, boulangers 
et pompiers, qui avaient pu, de 
ce fait, constituer des réserves 
suffisantes. 

I1 en a été de même pour plu- 
sieurs boulangers et la préfec- 
ture de la Seine a dû prévoir une 
distribution de pain dans cer- 
tains quartiers de la banlieue, 


@ POSTE. — Le docteur Ma- 
rio Bergonzini, médecin à Na- 
ples, a reçu un paquet recom- 
mandé contenant des pierres 
précieuses d’une valeur de 
plus d’un million de francs. 
Elles avaient été volées à sa 
femme il y a quelques semai- 
nes ‘ 


Piquey. Le lac d'Annecy est gelé 


A Athènes : 


3 écoliers 
tués sous 
la neige 


À vague de froid, descen- 
dant du Nord, a envahi 
l'Espagne. Le thermomètre 

est descendu à —23°, Il a neigé 
à Saragosse, à Oviedo et à 
Saint-Sébastien, ainsi qu'aux Ba- 
léares. Six personnes sont mortes 
de froid. 

En revanche, les premières 
hirondelles sont arrivées dans la 
province de Miellava, où les 
amandiers sont en fleurs. 

En Italie, il a fait —32° à Bol- 
Zano. À Venise, 40.000 bouteilles 
de lait ont explosé en même 
temps. 

À Athènes, un toit d'école 
s'est écroulé sous le poids de la 
neige : trois enfants tués, quinze 
blessés. 

Le thermomètre a baissé À 
—32° dans le Tyrol autrichien, à 
—26° à Budapest. Le Danube est 
pris par les glaces sur 200 kilo- 
mètres, en Allemagne, 


A 


EL is NN NN NAN NANNNANANNANANNNNNNNNT 


2 
Z 
2 
Z 
Z 


NAAANANNANANNTANNEANNANRARAAAATANEAATAETAARANEANETANAETEAANAEAATAN ANNEE AREA AAA RARE AAA TEAEEENNNANAENEENNEENEEAEEENE EEE ARRETE ANRT ARENA ANNE 


S\ 


Colombes, avenue de La Tour-d'Auvergne 


Sept familles de squatters 
occupent un immeuble neuf 


achevé, 4, avenue de la Tour-d'Auvergne, à Colombes. Deux 


S :: familles ont occupé samedi soir un immeuble neuf mais non 


autres familles se sont installées hier soir par les soins du 
Comité d'aide aux sans-logis dans un petit hôtel particulier, 36, rue 


du Maréchal-Joffre, également à 
Colombes. Au total, ce sont 47 
personnes, dont 22 enfants, qui 
ont trouvé un autre toit que celui 
des garages, des caves ou des ca- 
banes de jardin qu'elles habi- 
taient auparavant, 


Le propriétaire 


deux fois victime 


Boulevard de la Tour-d’'Auver- 
gne, l'immeuble « squatté » n’est 
pas « habitable » aux yeux des 
fonctionnaires du Logement : les 
branchements de l'eau, du gaz et 


Une autoroute 
Dunkerque- 
Lille ? 


L'AUTOMOBILE - CLUB du 
Nord de la France (A.C.N.F.) 
vient de lancer une campagne 
auprès des parlementaires et des 
chambres de commerce pour la 
mise en chantier d’une autoroute 
Dunkerque-Lille. 
Cette autoroute, d’après l'AC. 
N.F., est rendue indispensable : 
@ en raison de l'accroisse- 
ment des ports de Dunker- 
que, Calais et Boulogne ; 


© pour faciliter, du point de 


vue touristique, La liaison en- 
tre Lille-Roubaix-Tourcoing et 
le littoral. 


De plus, les habitants du cen- 
tre industriel] Valenciennes-De- 
nain sont actuellement obligés 
de passer par Lille pour rejoin- 
dre le littoral, 


| 
| 
| 
| 





| de l'électricité ne sont pas effec- 
tués. Par la faute du proprié- 


taire? Non. Parce que des crédits 
insuffisants ont été accordés à 
cet immeuble bâti au titre de la 
Reconstruction. 

Le propriétaire, M. Arignac, a 
porté plainte hier pour violation 
de domicile contre les squatters, 
mais il espère sûrement une solu- 
tion amiabie, IL est le premier 
marri de n'avoir pu achever cette 
maison dont il a hérité il y a peu 
de mois, et qui est destinée à un 
fonds de commerce d'hôtel-res- 
taurant, 

M. Arignac lui-même habite 
avec les siens le sous-sol d’un pa- 
villon voisin. Le « squaftage » le 
prive de son futur domicile. Il est 
deux fois victime de la crise du 
logement. 


En attendant 
le_« plan » 


Rue du Maréchal-Joffre, il 
s'agit d’un immeuble. bourgeois 
inoccupé depuis cinq ans, qui fut 
jadis un cours pour jeunes filles 
et qui appartient maintenant à 
une Mutuelle de fonctionnaires. 

Celle-ci avait sollicité des per- 
mis de démolir et de construire, 
pour édifier un groupe de 28 lo- 
gements : l'administration a re- 
fusé provisoirement son autorisa- 
tion, le plan d'urbanisme de ce 
quartier de Colombes n'étant (pa- 
rait-il.…) pas encore achevé. 

Deux familles y ont trouvé un 
logement décent. L'immeuble est 
bien clos et bien couvert et les 
cheminées fonctionnént, On peut 
y attendre l'élaboration du 
4 plan », 


An 
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e INCENDIES : 


nombreux incendies se sont 


déclarés dans plusieurs villes de 
France, que les pompiers n’ont 

combattre en raison du gel. Un dépôt 
de bonneterie de Lille, une confity. 


de Clermont-Ferrand, un im. 


meuble à Toulouse, une minoterie 
des Côtes-du-Nord et la porcherie du 
monastère des Ciîteaux ont flambé, 
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Jocelyne 
André : 


opération... 


“Cette semaine 


Répondant à l’appel angols- 
sé d'une mère, le professeur 
£erveile, un des plus grands 
cardialogues français, s’est of- 
fert pour opérer la petite Jo- 
celyne André. Jocelyne, âgée 
de 10 ans, souffre d’un très 
grave rétrécissement de l’ar- 
tère pulmonaire et seule une 
intervention chirurgicale peut 
la sauver, Le professeur Ser- 
velle na déjà réussi une fois 
sur une petite fille l'opération 

rement délicate qu'il 
tera cette semaine sur Jo- 
celyne André. Nous voyons sur 
notre cliché la petite Jocelyne 
souriante et qui n’a pas abat- 
donné sa poupée arriver à Ps# 
ris en compagnie de sa mère, 
venant de son village de Se 
nones, dans les Vosges. 
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Convoqué mercredi “pour rep 





rendre la tradition ” 





Le prochain Conseil des ministres 
définira la politique algérienne 
du gouvernement 


© Un objectif : préparer des élections libres 
© Plusieurs méthodes sont envisagées pour y parvenir 


E conseil de cabinet réuni, samedi à 21 heures, par M. Guy Mollet dès son arrivée à Paris, 

L a été entièrement consacré à la situation algérienne. 

Le président du Conseil & fait un long exposé sur les impressions qu'il à retirées de son 

séjour en Algérie. M. Guy Mollet considère que son voyage a contribué à détendre l'atmosphère. 

Sur place, le président du Conseil a pu faire tomber certaines préventions et montrer à certains 
interlocuteurs que l’homme de parti saurait s’effacer devant le chef du gouvernement, 

Par ailleurs, le président du Conseil est satisfait d’avoir mesuré directement l'attachement à 

la France des Européens d'Algérie. 


M. Guy Mollet considère que 
ce voyage constituait la condi- 
tion même de l’application de la 
politique algérienne qu’il préco- 
nise, et qui devra faire Kobjet, 
mercredi soir, après le conseil 
des ministres, d’une déclaration 

: à l’Assemblée. 


Préparer les élections 


Pour le chef de gouvernement, 

le problème essentiel consiste à 

préparer une situation qui per- 
mette des élections. Le seul énon- 

cé du problème en ces termes 

éomporte de très importantes dif- 

ficultés. Comment préparer une 

situation électorale ? M. Guy 

Mollet compte sur M. Lagçoste, qui 

a été accueïlli À Alger sans au- 





M. Laurent 
CASANOVA 


. » . 
nous écrit : 
:. En évoquant les derniers déve- 
loppements de l'affaire Pierre 
* Hervé, nous avons fait état d'une 
- léttre-circulaire signée Laurent 
Casanova, qui a été adressée aux 
* intellectuels et sympathisants 
* communistes. M. Casanova vient 
* de nous faire parvenir la lettre 
‘ suivante : 


Paris, le 11 février 1956. 
Monsieur le Directeur, 

Dans « L'Express » de ce 
jour je lis, page 16 et sous le 
titre « L'affaire Pierre Her- 
vé », l'information suivante :' 
« D'autre part, Laurent Casa- 
nova vient d’adresser une 
circulaire à tous les intellec- 
tuels communistes et sympa- 
thisants… », 

Votre bonne foi a été sur- 
prise. Le texte auquel vous’ 
faites allusion et dont j'ai eu: 
connaissance est un faux, 

Je vous serai très obligé de 
vouloir bien porter ce démen- 
ti à la connaissance de vos 
lecteurs. 

Recevez, Monsieur le Direc- 
teur, mes salutations. 

Signé : L. Casanova. 


Selon certaines rumeurs, la 
circulaire aurait été diffusée 
Par une organisation spéciali- 
sée dans la propagande anti- 
communiste. 


—..—...."..... 
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cune hostilité, pour faire dispa- 
raître la mentalité insurrection- | 
nelle des. Français d'Algérie. Il 
reste ces immenses portions du 
territoire algérien où sévissent le 
terrorisme et la rébellion, 


Selon les informations parve- | 
nues d'Alger, le président du} 
Conseil, aurait reçu deux’sugges- | 
tions contradictoires : | 


{ La première suggestion ten- 

* drait à écarter toute espèce 
de négociation officieuse ou offi- 
cielle avec les rebelles, du fait | 
que plusieurs des chefs militaires | 
assurent pouvoir triompher en 
trois mois de toute l'insurrection. | 
Si, ajoutent ces mêmes conseil- | 
lers, on entreprend, parallèlement | 


À la répression, de spectaculaires | 


réformes économiques, on pour- 
rait recréer dans une masse mu- 
sulmane encore hésitante, un cli- 
mat de confiance qui ferait naître 
chez elle un désaveu des rebelles. 
D'ores et déjà, M. Guy Mollet a 
fait allusion à un gigantesque 
emprunt (200 mitliards) qui se- 
rait destiné à de telles réformes. 


2 La seconde suggestion part 

® d’une analyse assez différente 
de la situation actuelle sans 
contacts avec les rebelles, il est 
impossible de faire la preuve de 
la bonnè ou de la mauvaise vo- 
lonté de l'état-major du Front de 
Libération nationale. La masse 
musulmane risque alors d’identi- 
fier le gouvernement actuel aux 
gouvernements précédents. La so- 
lidarité ‘de cette masse avec les 
rebelles pourrait restèr la même. 
En ce cas, il est peu sûr que la 
répression vienne jamais à bout 
de l'insurrection. Les élections se- 
raient ainsi rapportées à une date 
indéterminée et le gouvernement 
de Front Républicain sa condam- 
nerait, comme l'a fait M. Sous- 
tee, à faire la guerre alors que 
son intention est d’accomplir des 
réformes. 


L’exécution 
des condamnés 
à mort 





Le président du Conseil doit 
soumettre à ses ministres une 
série de doléances des Européens 
d'Algérie. 11 y a la question du 
titre de M. Robert Lacoste. Le; 
Comité de Salut public tient | 
beaucoup à ce que M. Lacoste soit | 
appelé ministre-gouverneur géné- | 
ral et non pas ministre résidant. | 
Malgré l'orthographe de ce der-| 
nier terme, le comité craint une | 
identification entre les résidents | 
en Tunisie et au Maroc qui -pré- | 
jugerait de l'autonomie  algé- | 
rienne, C’est là une question se-| 
condaire. 


Mais il y a une question très 
délicate qui concerne l'exécution 
des condamnés à mort. Parmi les 
prisonniers faits sur les rebelles 
et sur les terroristes, un certain 
nombre ont été jugés et condam- 
nés à mort; mais ils n’ont pas 
été exécutés. Du temps de M. 
Soustelle, les exécutions parais- 
saiént avoir été retardées, soit 
pour faciliter un échange futur 
de prisonniers, soit pour garder 
ces derniers comme ôtages, soit 
encore — selon la version don- 
née avec persistance dans les mi- 
lieux algériens — parce que le 
F.L.N. a menacé, en cas d’exécu- 
tion de ces condamnés, de déclen- 
cher une véritable. insurréction 
dans les villes. 

Or, le Comité de Salut publie | 


s'est déclaré maintenant « prêt à | 
marcher sur les prisons » si on| 


ne. procédait pas immédiatement | - 


à l'exécution des condamnés à | 
mort, | 


La baisse de tension 


IL faut cependant noter la ! 
balsse sensible de popularité que | 


le Comité de Salut public a enre- 
gistrée pendant ce weck-end à Al- 
ger. La Maison du Combattant — 
propriété de la Fédération natio- 
nale algérienne des Anciens 
combattants — a été refusée au 
Comité de Salut public parce que, 
dit la fédération, ce comité a une 
action dont les mobiles sont 
« aussi » politiques. 


Le comportement de M° Biaggi, 
dans son outrance, a desser- 
vi la çause du comité, dont il 
a écarté de très nombreux anciens 
combattants. Enfin, et surtout, la 
menace musulmane se précise à 
nouveau et les groupes d’auto- 
défense savent que si des inci- 
dents sanglants survenaient à 
Alger, ou dans d’autres villes, les 
dimensions des engagements pour- 
raient devenir extrêmement gra- 
ves. 


M. Robert Lacoste va se trou- 
ver, lui aussi, et dès son arrivée, 
à la croisée des chemins. L’apai- 
sement, qui est essentiel, serait 
dé courte durée s'il me procédait 
pas.très rapidement à un. choix 
très net d’une politique. 


Jean DANIEL. 


Pas de 
manifestation 
place de la 
République 


En prévision de la manifesta- 
tion décidée par le parti commu- 
niste, d'importantes forces de po- 
lice, de C.R-S. et de gardes mo- 
biles avaient été disposées tout 
autour de la place de la Répu- 
blique, hier après-midi, et inter- 
disaient notamment l'accès du 
terre-plein où s'élève la statue de 
la République. 


Elles n'eurent toutefois pas à 
intervenir. La manifestation 
ayant été interdite par le minis- 
tre de l'Intérieur, les organisa- 
teurs avaient donné des consi- 
gnes d'abstention générale. 


Seuls trois représentants de 
syndicats de banlieue qui s'étaient 
présentés peu après 15 heures, 
porteurs de couronnes qu'ils vou- 
laient déposer au pied de la sta- 
tue, ont été reconduits chez eux 
en voiture par les policiers. Qua- 
tre vérifications d'identité ont été 
opérées. 


q 
M. GUY MOLLET 


fera une déclaration 
devant l’Assemblée 


mercredi 


ou jeudi 


Prochaine désignation du successeur 








de M. Lacoste aux Affaires économiques 








GUY MOLLET, revenant d'Algérie, a atterri à Villacoublay, 


samedi, 
Anciens combattants, 


à 16 h. 10, MM. Tanguy-Prigent, 
et Gazier, 


ministre des 


ministre des Affaires 


sociales, sont rentrés à Paris par un autre avion. M. Max Lejeune, 
secrétaire d'Etat à la Guerre, n'a regagné Paris qu'hier après- 
midi. Il repartira prochainement pour le Maroc. 

Au cours du Conseil de cabinet qui s'est tenu, à l'Hôtel Mati- 
non, samedi, à 21 heures, les ministres ont entendu un long exposé 
de M. Guy Mollet sur la situation algérienne. (Voir ci-contre.) 


Aucune discussion n'a suivi 
cet exposé, M. Guy Mollet, très 
fatigué par son voyage et par 
la nuit qu'il avait passée dans 
un camion militaire. au cours de 
l'inspection du  Consfantinois, 
tenait, en effet, à prendre quel- 
que repos. 


La succession 
de M. Robert Lacoste 


La succession de M. Robert 
Lacoste au ministère des Af- 
faires économiques a, d'autre 
part, été évoquée, Le nom de 
M. Paul Ramadier, député socia- 
liste, ancien président du 
Conseil, ancien directeur de 
l'Organisation Internationale du 
Travail, a été avancé. 

D'autre part, on cite parmi 
les «possibles» M. Christian 
Pineau, ministre des Affaires 
étrangères, et M. Gaston Def- 
ferre, ministre de la France 
d'outre-mer. Le président du 
Conseil compte procéder à cette 
nomination avant le Conseil des 
ministres convoqué pour mer- 
credi prochain, «afin de revenir 
à la tradition ». 


TANGUY-PRIGENT : 


« Le malentendu 
est dissipé » 








M. Tanguy-Prigent, ministre 
des Anciens combattants, a, 
d'autre part, commenté, à son 
retour, la situation en Algérie, 
déclarant notamment : 


— Nos interlocuteurs, eu- 
ropéens et musulmans, ont 
repris confiance. Un tra- 
gique malentendu est dissi- 
pé. Les personnes de bonne 
foi sont désormais convain- 
cues qué nous n'étions pas 
les sinistres messagers de 
l'abandon. 

» Cependant, quand les dé- 
cisions müûürement étudiées 
seront prises, il faudra les 
appliquer loyalement, très 
vite, avec beaucoup d'’éner- 
gie, dans un esprit de jus- 
tice, en tenant compte de 
l’effroyable misère, de la 
grande désespérance qui rè- 
gnent dans le monde musul- 
man, surtout dans l’intérieur 
algérien. Des solutions justes 
et efficaces sont parfaite- 
ment possibles, mais la divi- 
sion, et surtout l'agitation, 
pourraient tragiquement les 
compromettre. » 





POUJADE : « On veut nous 


entrainer dans un piège, 
nous ne marcherons pas ! » 


l'invalidation de certains de ses élus. A la suite de l’invalida- 


EE" Mouvement Poujade s'apprête à réagir vigoureusement contre 


tion de M. Armandon, le bureau de l’U.D.C:A. de la Charente- 
Maritime a demandé, hier, dans un message adressé au président 
de la République, la révocation du préfet, qui avait accepté d'enre- 
gistrer les trois listes apparentées du Mouvement Poujade. 


Un meeting devait se tenir cet 
après-midi, à 15 heures, aux Arè- 
nes d'Arles, pour protester contre 
l'invalidation de M. Baryelon, ex- 
député des Bouches-du-Rhône. 
Mais il a été interdit par le pré- 
fet: Vingt élus du groupe « Union 
et Fraternité française » de- 
vaient participer à cette mani- 
festation. 

De son côté, M. Pierre Poujade 
a tenu samedi soir une réunion 
d'information à la mairie de 
Saint-Céré. 


Projet de loi 





« Nous allons -déposer un 
projet de loi, a-t-il annoncé 
motamment, qui obligera les 
élus à déclarer le montant de 


leur fortune et la justification 
de son origine, Un autre pro- 
jet de loi obligera les syndi- 
cats et les partis politiques à 
faire connaître la provenance 
des ressources qu'ils consa- 
crent à la propagande. » 


« En ce qui concerne le 
problème algérien; je suis op- 
posé à toute manifestation de 
rues, aussi bien dans la mé- 
tropole qu’en Algérie, On veut 
nous entraîner dans un piège. 
Nous ne marchons pas. Notre 
groupe parlementaire défini- 
ra notre position sur ce pro- 
blème à Ia tribune de 
Chambre, quand il viendra en 
discussion. » 





L'U.N.E.F. 


'blâme son président 


L'. 


d'honneur 


conseil d'administration 
l'Union nationale des 
étudiants de France s'est 
réuni, samedi et dimanche, à la 
Sorbonne. Il semble bien que 
l'on ait assisté à un véritable 
renversement de la tendance 
majoritaire. Dès le début de la 
réunion, une motion blâmant 
J.-M. Mousseron, président 
d'honneur de l'U.N.E.F., pour la 
part qu'il a prise dans les ma- 
nifestations contre les étudiants 
d'outre-mer, à Montpellier, a été 
votée par 54 voix contre 2 et 23 
abstentions. 


Cette motion «prend acte de 
sa démission de conseiller juri- 
dique » et rappelle également la 
solidarité de l'UNE.F. dans le 
domaine universitaire avec 
l'Union générale des étudiants 
musulmans algériens. 


Déjà, ces jours derniers, des 
réunions avaient été tenues sur 
les mêmes problèmes. L'Assem- 
blée générale des étudiants en 
médecine de Paris avait, le 9 fé- 
vrier, protesté contre les inci- 
dents de Montpellier et affirmé 
sa solidarité avec les étudiants 
d'outre-mer, 


Par contre, la Fédération des 
étudiants de Paris, présidée par 
M. Mondan, avait refusé, au 
cours d’une conférence de presse 
tenue vendredi, de prendre posi- 
tion et de s'associer à l'UGÆE. 
M.A. M. de La Fournière, pré- 
sident du Groupe des Lettres de 
la Sorbonne, avait, au contraire, 
estimé que la Fédération devait 
prendre position sur «le pro- 
blème des libertés fondamen- 
tales », sans lesquelles — avait-il 
affirmé — «il ne saurait y avoir 
de démocratie, ni, par consé- 
quent, de syndicalisme  étu- 
diant ». 


Protestations radicales 
contre 
les votes de socialistes 
sur le scrutin 
d'arrondissement 


La Fédiration de l'Orne du 
parti radical vient d'adopter une 
motion protestant contre le vote 
des commissaires socialistes qui 
en commission du suffrage’ uni- 
versel ont repoussé la demande 
de discussion d'urgence de la 
proposition de loi relative au re- 
tour au scrutin d'arrondissement, 


La Fédération des Deux-Sèvres 
et celle du Pas-dé-Calais ont 
adopté des motions dans le mê- 
me sens et rappelé que tous les 
candidats du Front Républicain 
s'étaient engagés à faire voter le 
retour au scrutin d’arrondisse- 
ment. 


D 


chez votre tailleur : 


LL 
une de 


LAJEUNESSE 


élégance et qualité 


m 
Un nouveau mot d'ordre 


circule à Alger : “ Attendre !” 


{De notre envoyé spécial Patrick KESSEL), 


ALGER. 


EPUIS les derniers incidents de vendredi, Alger attend. Le journal « Dernière Heure » de diman- 
che après-midi se fait l'écho sur un titre de cinq colonnes de cette attente. Un peu plus bas, 


on peut lire : « Il ne faut pas multiplier les manifestations ». 


Tous les efforts se regroupent en prévision des décisions, quelles qu’elles soient, que le ministre 
résidant, M. Lacoste, devra prendre. 


Certains magasins de la kas- 
bah et dans les rues Rendon, Ma- 
rengo et d’Alige ont été fermés, 
cet après-midi, de 14 à 15 heu- 
res. Dans les souks, des ferme- 
tures ont eu lieu par contagion. 
I} s'agissait seulement d'aller à 
l'enterrement d’un jeune musul- 
man abattu par la police dans 
la nuit de vendredi à samedi 
dernier alors qu'il crevait des 
pneus de voiture. Il avait un peu 
bu et n'appartenait à aucun 
mouvement politique. Les mu- 
sulmans attendent eux aussi, 
c'est pourquoi ils ne se sont pas 
servis de cette mort pour créer 
des troubles. 


La crainte du désespoir 


Au lieu d'interpréter le man- 
que de réaction des musulmans 
d'Alger comme le signe d'une 
crainte, les Français croient y 
discerner l'existence d'un sens 
politique. Des consignes ont été 
données. Elles sont suivies. Pour 
la seconde fois, de très jeunes 
musulmans ont manifesté ven- 


SECURITE ET RENDEMENT ELEVE : 


TELLES SONT LES 
CARACTERISTIQUES DOMINANTES 
DU NOUVEL EMPRUNT 
DES CHARBONNAGES DE FRANCE 


Les Charvonnages de France nous 
informent que, le 15 février, sera 
lancé un nouvel emprunt. Il s'agit, 
comme de coutume, d’une opération 
conçue pour retenir l'attention des 
épargnants et dont les avantages 
substantiels s'inscrivent dans la 
tradition, désormais solidement éta- 
blie, de ces emprunts des houillères 
nationales auxquels le public n'a 
cessé, dès l'origine, de réserver 
l'accueil empressé que l'on sait. 
Qu'il suffise, à ce propos, de rap- 
peler le succès de la dernière émis- 
sion, dont le montant — 15 milliards 
— fut couvert en 72 heures. 

Mis à part et noté seulement pour 
mémoire cet élément permanent que 
représente, pour les souscripteurs, 
la sécurité totale qu'offrent les opé- 
rations traitées sous le signe « Char- 
bonnages de France », le nouvel 
emprunt se caractérise, essentielle- 
ment, par son rendement avanta- 
geux. Compte tenu des primes de 
remboursement, il produira, en effet, 
un intérêt moyen supérieur à 6 %. 

Les titres de l'emprunt 1956, déli- 
vrés en coupures de 10.000 et 
100.000 fr., seront émis au pair à 
dater du 15 février prochain. Ga- 
rantis par l'Etat, ils pourront être, 
selon la volonté du souscripteur, 
nominatifs ou au porteur. Ils rap- 
porterunt 5,5 % l'an, le coupon 
étant payable chaque 15 février, net 
de tous les impôts qui frappent les 
valeurs mobilières, 

Le 15 février de chaque année, 
d'autre part, et ce pendant 15 ans, 
les obligations 1956 seront rembour- 
sées par tirage au sort aux taux de : 

103 % entre 1957 et 1961 
105 % entre 1962 et 1966 
110 % entre 1967 et 1971 

Ce qui revient à dire qu'une obli- 
gation de 10.000 fr., par exemple, 
tirée au sort en 19%68, sera rembour- 
sée sur la base de 11.000 fr. Pour 
une mise de fonds initiale de 
10.000 fr., le souscripteur aura donc 
encaissé 7.600 fr. au total, ce qui 
représente un intérêt annuel de 
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Tout ceci sans préJuger l'opération 
extrémement rentable que réalise- 
ront les souseripteurs que le sort 
aura désignés au remboursement 
dès 1957. À ces favorisés du hasard 
et de la fortune, en effet, une 
obligation de 10.000 fr., remboursa- 
ble à 10.300 fr., aura procuré, en 
l'espace de 12 mois seulement, un 
revenu de 850 fr., soit un intérêt 
de 8,50 %. Ce rapport est d'autant 
plus avantageux que la prime de 
remboursement est exonérée, comme 
il est de droit, de la surtaxe pro- 
gressive. Les titres seront, peu de 
temps après leur émission, cotés en 
Bourse, ce qui permettra aux sous- 
cripteurs de négocier leurs obliga- 
tions à tout moment et de se 
procurer ainsi, sans formalités tra- 
cassières, les liquidités dont ils 
pourraient avoir soudainement be- 
soin. Signalons à ce propos que les 
emprunts des Charbonnages ont 
toujours, et sans aucune exception, 
dépassé le pair depuis leur jintro- 
duction sur le marché des valeurs. 

Comme tous ses devänciers, cet 
emprunt 1956 porte en exergue, on 
vient de le voir, une estampille 
officielle la garantie de l'Etat. 
Mais il peut aussi se prévaloir — 
et ce n'est pas la moindre des 
vertus qu'on lui accorde — d'une 
référence prestigieuse : le charbon, 
richesse nationale et facteur déter- 
minant de l'expansion économique 
Car ÿ s'agit bel et bien, quand 
on parle « houillères », d'un patri- 
moine commun à tous les Français 
et, quand on parle « charbon », 
d'une forme d'énergie dont le rôle 
apparait primordial dans le déve- 
loppement continu de notre écono- 


mie. 
(Communiqué) 


dredi dernier, place du -Gouver- 
nement. Ils étaient au nombre 
d'une centaine. Comme de sales 
gosses, ils ont été dispersés à 
coups de taloche par les musul- 
mans qui étaient là. 


Si l’on s'arrête dans la rue 
pour interroger un Français, il 
répond : « Nous attendons, » Si 
on s'arrête dans la rue pour in- 
terroger un musulman, il répond, 
avec un geste d'épaule : « Atten- 
dons. » La crainte règne du côté 
musulman. 

« Pourvu que Lacoste ne nous 
oblige pas au désespoir », a dit 
un jeune étudiant. « Je n'ai pas 
envie d'être déjà désespéré à mon 
age. » 

Entre les deux blocs se trouve 
une frange encore plus angois- 
sée : celle des Français libéraux. 
L'un d'eux m'a dit : « Moi, je 
suis sur les deux listes noires. 
Si la situation se tend, nous se- 
rons les victimes à la fois des 
deux blocs. » Ils le savent. Ceux- 
là aussi 
France, du moins, ils le disent. 


Malgré la neige, activité! 


- rassurer les Français de Tuni- 


songent à rentrer en’ 


Mais, dans le fond.de leur cœur, 
ils en sont incapables, eux aussi. 
Du côté des maires, des an- 
ciens combattants, des poujadis- 
tes et des étudiants, on assiste 
actuellement à une secrète réor- 
ganisation. Il y a des luttes in- 
ternes pour la direction du Co- 
mité de salut public. On a pu 
s'en rendre compte à la confé- 
rence de presse tenue par M‘ 
Biaggi, vendredi soir. Les plus 
réactionnaires des Français trai- 
tent l'actuel Comité de salut pu- 
blic de « mou ». Quant aux étu- 
diants, ils ont décidé de boycot- 
ter les cours de deux profes- 
seurs israélites. Si ces extré- 
mistes sont jügés sévèrement, il 
n'existe malheureusement pas de 
journal à Alger qui pourrait per- 
mettre aux libéraux de se re- 
grouper, de reprendre confiance. 
Ils n'ont pas leur journal comme 
les musulmans n’ont pas le leur. 
Ce sont des isolés. Ils en souf- 
frent. Pour eux, la première dé- 
cision de Lacoste devrait être 
un adoucissement des mesures 
prises à l'égard de la presse. 


soutenue des rebelles 


ALGER. 


feu de 19 heures à 7 heures du matin à Nedroma <t à Nemours. 


L E sous-préfet de Marnia a pris hier un arrêté instituant le couvre- 


Ces mesures font suite à l’aggravation sensible de la situation 
dans l'Ouest oranaïis et la région de Tlemcen. 


D'autre part les rebelles ont at- 
taqué hier le village de Chi- 
touane, dans la région de Sidi- 
Bel-Abbès, pour la seconde fois 
en une semaine. Un violent ac- 
crochage les a opposés aux grou- 
pes de protection sous une tem- 
pête de neige. Le combat a duré 
jusqu'à 1 heure du matin. Il n'y 
aurait aucune perte parmi les 
forces de l’ordre. La mairie et 
lécole ont été incendiées. 

En Kabylie, le froid. et la 
neige ralentissent considérable- 
ment l’activité des forces fran- 
ÇGaises. Frois rebelles ont cepen- 
dant été abattus par une pa- 
trouille. 


Un phare attaqué 


Une importante bande rebelle 
a attaqué vendredi, en fin 
d'après-midi, le phare du cap Ro- 
sa, dans la région de Bône. C’est 
la première fois que les fellagha 
prennent un phare pour objectif. 

Bénéficiant d’un effet de sur- 
prise, les rebelles se rendirent ra- 
pidement maîtres du phare, après 
avoir égorgé un des gardiens eu- 
ropéens et ligoté un musulman. 
Ils prirent la fuite dès qu'ils eu- 
rent saboté la lentille optique. 

Des renforts, prévenus par té- 
léphone, sont encore à leur re- 
cherche. Des spécialistes tentent 


actuellement de remettre le phare 
du cap Rosa en état de marche : 
c'est un des plus puissants de ls 
côte algérienne et il garantit une 
région particulièrement dange- 
reuse du golfe de Bône. 


300 manifestants 


à Oran 


ORAN. — 300 manifestants ont 
tenté hier de se regrouper au- 
tour du monuments ;aux morts 
d'Oran malgré linterdiction pré- 
fectorale et la décision du « Co- 
mité de salut public » oranais de 
décommander ia réunion. 

Dès 10 heures du matin, des 
groupes de jeunes gens tour- 
naient en rond autour de la sta- 
tue de Jeanne d'Arc, point de 
ralliement des anciens combat- 
tants. Un service d'ordre très 
strict dispersait les tentatives 
d’attroupement, 

A 11 h. 30, quelques centaines 
de personnes défilaient en chan- 
tant la « Marseillaise » : refoulés 
par ur double cordon de gardiens 
de la paix et de C.RSS., ils aban- 
donnaient leur projet et se dis- 
persaient définitivement, 

On signale quelques accrocha- 
ges sans gravité. 


: L’'EXPRESS, — Lundi 18 février 1956 


M. Roger Seydoux 


- (haut-commissaire de France) 
rassure les Français 
de Tunisie 


sur la recrudescence du terrorisme 
et l’aménagement des conventions 


EUX événements remettent à l’ordre du jour la Tunisie : l'amé. 
nagement des conventions et la recrudescence du terrorisme, 

Le gouvernement tunisien s’est réuni, hier matin, en séance 
extraordinaire. Sur la base de la dernière déclaration du Quai 
d'Orsay et à la suite des entretiens Savary-Bourguiba, de nouvelles 


négociations franco-tunisiennes vont être entreprises. 


sera incessamment fixée. 

Le gouvernement tunisien s’est 
aussi préoccupé de l'agitation 
«youssefiste » qui a marqué, au 


La date en 


cours dès dernières quarante 
huit heures, une nette recry 
descence. 


Le terrorisme 


Une bombe a-explosé, hier soir, 
à 19 heures au mess européen de 
la mine de Redeyef. Selon les 
premiers renseignements parve- 
nus à Tunis, il y aurait trois 
morts et plus de dix blessés à la 
suite de cet attentat. 


Dans les hauts plateaux, à 15 


kilomètres de Maktar une bande 
de rebelles tunisiens a incendié 
hier la ferme d’un cultivateur 
frénçais. Les dégats sont très 
importants. 

Au cours de la soirée de ven. 
dredi, un soldat français a été 
grièvement blessé dans la ban. 
lieue de Tunis. 


La déclaration de M. Seydoux 


Ces agressions ont été rappro- 
chées par M: Roger Seydoux, 
haut commissaire de France en 
Tunisie, des tracts par lesquels 
l'ancien chef fellagha Tahar 
Laässoued appelait le peuple tu- 
nisien à une nouvelle insurrec- 
tion nationale. 

M. Seydoux, dans un commu- 
niqué publié au moment de son 
départ pour Paris, a cru devoir 


sie à la fois sur l'éventuelle 
extension de ce nouveau terro- 
risme, ainsi que sur la portée 
des aménagements prochains 


des conventions franco-tunk 


siennes. 

Ces aménagements, a-t-ik pré. 
cisé, ne sauraient mettre en 
cause les garanties que Je 
conventions actuelles accordent 
aux Français de Tunisie, 


Mais M, Seydoux a ajouté que 
l'application des clauses juri 


.diques de ces eonventions n'était 


pas tout à fait au point. Le 
haut commissaire faisait ainsi 
allusion à la protestation des 
fonctionnaires français quant à 
la précarité de leur statut. 


Réaction des Tunisiens 


Les Tunisiens ont manifesté 
une certaine irritation à la lec- 
ture de ce passage de la décla- 
ration de M. Seydoux. Ils dé- 
clarent qu’on ne saurait trouver 
dans leur méthode de coopéra- 
tion un seul exemple de dé- 
loyauté. En fait, le gouverne- 
ment tunisien, qui s'était efforcé 
de désarmer l'opposition en dé- 
montrant — à la suite des entre- 
tiens de M. Bourguiba à Paris 
— que l’on pouvait obtenir par 
la persuasion ce que les déma- 
gogues prétendaient arracher 
par la violence, a été gêné par 
les apaisements que M. Seydoux 
a été, contraint de donner aux 
Français en précisant que les 
conventions seraient non pas 
« dépassées », mais aménagées. 


« Le panache » 


Horn? 


M. Habib Bourguiba a fait à 
la presse étrangère, qu’il a reçue 
samedi, à Paris, un discours qui 
a fortement impressionné ses 
auditeurs. Se servant de l’exem- 
ple tuuisien, il a, en fait, déga- 
gé les règles du chef d'Etat 
nationaliste d'Afrique du Nord : 
« Faire la guerre avec l’arrière- 
pensée de faire la El 

M. Bourguiba a laré : 

— Nous avons constaté que 
le peuple n’était pas 
raciste, qu'il n'avait pas la 


LE SULTAN DU MAROC 
cet après-midi à Paris 


e Les conversations franco-marocaines 
s'ouvrent mercredi 


E sultan du Maroc arrive 
aujourd’hui, à 16 heures, à 
Villacoublay. Il sera ac- 
cueilli à sa descente d'avion par 
le général Ganeval, représentant 
le président de la République, et 
M. Guy Mollet, président du 
Conseil. Le souverain gagnera 
immédiatement sa résidence des 
« Deux Peupliers », à Saint- 
Cloud. 

Le sultan assistera, mercredi, 
à l'ouverture des négociations 
franco-marocaines, en présence 
du président Coty. Ce dernier 
offrira, le jour même, un déjeu- 
ner en l'honneur du souverain. 

Dès demain, le sultan sera 
l'hôte à déjeuner de M. Mollet, 
à l'Hôtel Matignon, et à dîner 
de M. Pineau, ministre des Af- 
faires étrangères. 

Avant de quitter Rabat, le 
sultan a prononcé, hier soir, une 
allocution radiodiffusée. Après 


avoir fait l'historique de ses 
efforts pour mener le Maroc à 
l'indépendance, le sultan a de- 
mandé à son peuple d'appuyer 
le succès des négociations en 
faisant régner le calme, l'union 
et la concorde, 


Franc jeu avec la France 


La délégation marocaine char- 
gée de mener les négociations 
est arrivée, hier, à Paris, Elle 
est composée de MM, Bouabid, 
M'Hammedi, Guedira et Cher- 
kaoui. Avant de quitter le Ma 
doc, M. Bouabid a déclaré : 

— Nous ne sommes pas 
partisans d’une solution «tu- 
nisienne ». Pour ce qui est du 
fond, il n'en est plus ques- 
tion: les négociations se 
font sur la base de l'indépen- 
dance. Quant à la forme, il 
me semble que cest une 


mauvaise méthode de vouloir 
tout régler à l'avance. 
Et le ministre ajoutait : 

— Nous rechercherons une 
formule plus concise dans 
son expression et plus ra- 
pide., La présence de Sa Ma- 
jesté est un acte de foi dans 
l'avenir des relations franco- 
marocaines, (C’est aussi la 
garantie de -la volonté du 
Maroc de jouer franc jeu. 


On prête, d'autre part, aux 
ministres marocains intention 
d'associer aux conversations le 
leader Allal El Fassi, qui est 
toujours réfugié au Caire, 


La France ne serait pas hos- 
tile à cette mesure: Allal El 
Fassi possède, en fait, depuis 
quelques semaines, un passeport 
français. L'attitude du sultan et 
de son entourage est encore très 
réservée. 


volonté de rapine, Mais il est 
fier de la grandeur de la 
France. Les colonialistes se 
servent de ce sentiment pour 
camoufler leur désir de do 
mination. Nous avons repous- 
sé la domination et accepté 
la coopération, qui ne touche 
aucunement notre susceptibi- 
lité. Nous avons montré à ln 
France que ce qui était perdu 
pour le panache était gagné 
pour l'amitié, 


E leader tunisien Habib 

Bourguiba quitte 
; pour se reposer quelques 
jours à l’Alpe-d'Huez. Il nous 
dit qu'il regrette vivement l 
manière dont la presse fran 
çaise de samedi a rendu 
compte des informations Sur 
certains attentats terro 
en Tunisie. Il reproche, € 
particulier, à « L'Express ? 
et au « Monde », d'avoir do 
né de l'importance au 
qui a été distribué par l'a 
cien chef fellagha Tahar Les 
soued, qui veut se faire p&# 
ser pour Île commandan 
d’une nouvelle « armée de 
bération ». 

M. Bourguiba considère que 
toute cette propagande 
fondée sur du bluff, que 
har Lassoued et Salah ben 
Youssef sont complète 
abandonnés par leurs troupe 
et que la base du Néo- 
tour dans le pays na 
été aussi solide. 


A première grande æ 

tervention 

taire de me se wr 
gnancour a fai 
certain au Palais-Bourté 
vendredi après-mi 
député d’extréme 
ancien collaborateur 
maréchal Pétain, est 
venu pour plaider le 
sier des poujadistes # 
beaucoup de force. 
puté socialiste a dit 
y à désormais à ne 
droite un parlent 4 
capable d'exposer 
lent et clarté des Ji 
fausses. » 
Brigitte GRO 
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violentes contre 
ti 
modérée 
MADRID. 

E gouvernement du géné- 
L ral Franco a décidé, à la 

suite des émeutes entre 
étudiants de Madrid, de sus- 
pendre sine die les cours do 
l'Université de Madrid. M. 
Manuel Torres, doyen de la 
faculté de droit, a été suspen- 
du de ses fonctions. D'autre 
part, le gouvernement a fait 
savoir que les articles 14 et 18 
de la Charte espagnole, con- 
cernant la liberté de dépla- 
cement et les garanties contre 
ls arrestations arbitraires, 
ont été « exceptionneliement » 
suspendus. 

Samedi, à l'issue du Conseil 
des ministres qui s'est tenu 
au palais du Prado sous la 
présidence du général Franco, 
un communiqué a été publié, 
faisant notamment état de 
l'arrestation de sept person- 
nalités importantes du mou- 
vement phalangiste. Parmi 
celles-ci se trouvent Miguel 
Sanchez Mazas, fils d’un des 
fondateurs de la phalange, et 
Dionisio Ridruejo Jimenez, 
ancien secrétaire du ministre 
des Affaires étrangères Ser- 
rano Suner, 

Ainsi se trouve confirmé le 
fait que le malaise qui règne 
dans la jeunesse espagnole 


atteint désormais la phalange 
elle-même. 


L'opposition. 
« patérnaliste » 


Elle est actuellement trou- 
blée, semble-t-il, par deux 
Courants oppositionnels. L'un, 
d'origine catholique, qui vou- 
drait voir le régime actuel 
aller plus rapidement vers 
une monarchie paternaliste, 
et qui ne serait pas opposée 

des mesures susceptibles de 
soulager la classe ouvrière de 
l'effroyable misère à laquelle 
le franquisme l'a condamnée, 

Dans ces milieux, oh trouve 
des industriels qui désapprou- 
vent l'usage fait des crédits 
américains (qui ont davan- 

e servi à l'enrichissement 
des leaders ‘ranquistes qu'à 
animer l'économie espagnole) 

Qui se rendent compte que 
leur intérêt de chefs d'entre- 
prises serait d'avoir à leur 
disposition une main-d'œuvre 
hormalement alimentée, 


L'opposition 
« libérale » 


L'autre couran auquel d 
nombreux étudiants “parais- 
sent sensibles, et celui du 
€ Albéralisme », représenté 

à sa mort par le philo- 
sophe Ortega Y ER Cette 
nce à pour revendica- 
essentielle une libéralisa- 

n intellectuelle du régime, 
que les « libéraux » vou- 
- puient Voir moins totalement 
2 > à tous les problèmes 
! intelligence et de la cul- 


: Sd 
Ty coté comme de l'autre, 
d'un,” *5it en aucune manière 
une réaction communiste ou 
du communisme, 
le gouvernement a 
laisser entendre, 
l'express'on d’une 
lassitude contre 
… sme ea régime et 
privilèges scanda- 
u 
Le profitent ses repré- 
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Accord à Bruxelles entre les ‘ Six ” pour 


Une organisation atomique 
européenne et un marché 
commun des 
produits nucléaires 


BRUXELLES. 

ES travaux de la conféren- 

ce de Bruxelles se sont 

terminés par un accord 
entre les ministres des Affai- 
res étrangères des six pays de 
la C.E.C.A. sur les grandes li- 
gnes du rapport préparé par 
le Comité Spaak. 

Ce rannort prénoit l'#: 

ment d'un marché commun pour 
tous les produits entre les six 
pays, d'une part, et la création, 
d'autre part, d'une organisation 
européenne commune dans le do- 
maine atomique : l’ « Euratom ». 


La procédure 
et les institutions 


Pour l’une et l’autre de ces 
deux institutions, un fonctionne- 
ment semblable est prévu, com- 
portant quatre organismes  : 
Conseil des ministres, Assemblée 
parlementaire, Cour de justice et 
un organisme analogue à celui de 
la Haute Autorité de la Ç.E.C.A. 
Les trois premières institutions 
pourraient être communes avec 
celles de la C.E.C.A. 

Mais, tandis que les ministres 
pensent arriver à un résultat ra- 


VIETNAM 
L'opposition 
veut négocier 


avec Ho Chi Minh 


SAIGON. 


L'OPPOSITION nationaliste du 

Sud-Vietnam prépare actuelle- 
ment l'envoi à Hanoï d'une délé- 
gation chargée de négocier un 
« modus vivendi » avec le Viet- 
minh. 

La base des négociations avec 
le Vietminh doit être la récente 
proposition du gouvernement 
d'Hanoï (proposition démentie 
par le gouvernement nord-viet- 
namien, mais confirmée par l'op- 
position sud-vietnamienne) 
d'ajourner jusqu'en 1960 les élec- 
tions générales dans tout le 
Vietnam, à condition qu’un gou- 
vernement neutraliste, favorable 
à la coexistence et aux échan- 
ges avec le Nord, remplace le 
gouvernement Diem. 

Aceeptant le principe de cette 
proposition, l'opposition sud-viet- 
namienne désire reporter jus- 
qu’en 1965 l'unification du pays 
par des élections générales ; elle 
demanderait, en outre, que les 
nations de Colombo (Inde, Bir- 
manie, Indonésie, Ceylan, Pakis- 
tan) soient appelées à garantir 
jusqu'à cette date l'intégrité ter- 
ritoriale du Sud-Vietnam. 


La réticence dont fait encore 
preuve le gouvernement d'Hanoiï 
s'explique par le fait que le Nord- 
Vietnam, qui est partie (à la 
différence du Sud-Vietnam) des 
accords de Genève, ne peut offi- 
ciellement proposer l'ajourne- 
ment des élections générales 
tant que cet ajournement n'aura 
pas été approuvé par une nou- 
velle réunion des puissances si- 
gnataires des accords de Genève. 

L'opposition sud-vietnamienne 
souhaite qu'un modus vivendi 
avec le Nord puisse être élaboré 
avant les élections fixées par 
Diem au 4 mars prochain. 


pide dans le domaine de la Com- 
munauté européenne de l'atome, 
l'établissement du marché com- 
mun se ferait par étapes en dix 
ou douze ans, selon les déclara- 
tions du Dr Spaak lui-même. 

Le communiqué final précise, 
en effet, les précautions à pren- 
dre pour l'établissement d’un 
marché commun entre les six 
pays : méthodes d'harmonisation 
et de coordination des politiques 


économique et sociale de chaque 
pays, création d’un fonds de ré- 
adaptation et d’un fonds d’inves- 
tissements communs et libération 
progressive des mouvements de 
main-d'œuvre. 

La Communauté européenne de 


. l'atome aura pour objet de déve- 


lopper la recherche et les échan- 
ges d’information, d'assurer l’ap- 
provisionnement des industries 
en minerais et combustibles nu- 


Le ministre des Affaires étrangères, M. Christian Pineau (au 
centre), et M. Maurice Faure, secrétaire d'Etat (à gauche), qui 
ont dirigé la délégation française à la conférence de Bruxelles. 


« Il y a une 
troisième voie vers 
le progrès » 
déclare Nehru 


SHAHEEDNAGAR. 


« NOUS allons montrer au 

monde », a déclaré hier le 
président Nehru devant 3.000 dé- 
légués du parti du Congrès (gou- 
vernemental), «comment nous 
pouvons réaliser une grande ré* 
volution sociale et économique 
par des méthodes pacifiques et 
la coopération mutuelle. » 


« La France, l'Angleterre, l'Al- 
lemagne et l'Amérique ont dis- 
posé de cent cinquante ans pour 
effectuer leur révolution indus- 
trielle et ont ainsi pu exploiter 
et dominer d’autres pays, comme 
l'Angleterre exploitait et domi- 
nait l'Inde. » 

« L'URSS. était un pays ar- 
riéré il y a cinquante ans, mais 
elle a obtenu d'immenses succès 
par de grands sacrifices et une 
pression considérable du gouver- 
nement sur le peuple. » 

« I1 existe une troisième voie, 
a déclaré M. Nehru, qui est celle 
de l'édification du socialisme 
par des moyens pacifiques. 


Menace de cerise 
en Autriche 


VIENNE. 

LE gouvernement autrichien est 

menacé à la suite des graves 
divergences entre socialistes et 
républicains populaires qui, de 
force sensiblement égale, se par- 
tagent le pouvoir depuis onze 
ans. 

Une ultime tentative de conci- 
liation va avoir lieu aujourd’hui. 
En cas d’échec, les socialistes de- 
manderont de nouvelles élections 
immédiates. 


Parmi les nombreux objets de 
désaccord, figurent notamment 


— la nationalisation des pétro- 
les et de l'aviation civile, réela- 
mée par les socialistes avec d’au- 
tant plus d’insistance qu'elle ga- 
rantira l'Autriche contre une 
nouvelle implantatiog, par le 
biais de participations occultes, 
des compagnies étrangères; 

— la politique étrangère autri- 
chienne, les socialistes jugeant 
l’attitude du chancelier Raab trop 
« neutraliste » et réclamant no- 
tamment l'entrée de l'Autriche à 
l'Assemblée européenne de Stras- 
bourg; 

— le prix du lait, dont les po- 
pulistes demandent le relèvement. 


cléaires, d'établir un contrôle des 
matières nucléaires, d'instaurer le 
libre échange des produits et de 
l'équipement de cette industrie 
et la libre circulation des spécia- 
listes entre les six pays. 


Pas de renonciation 
aux armes atomiques 


Mais à la suite des réserves 
émises par les représentants de 
tous les pays participants — sauf 
l’Allemagne — il a été décidé que 
si l’ « Euratom » était prévu pour 
l’utilisation de l'énergie atomi- 
que à des fins pacifiques, les 
clauses de renonciation formelle 
à toute utilisation militaire de 
l’atome étaient inacceptables, cha- 
que pays devant se réserver la 
possibilité de fabriquer des ar- 
mes nucléaires en cas de néces- 
sité; 

Le comité Spaak va mainte- 
nant tirer les conclusions de cette 
réunion et terminer la rédaction 
de son rapport pour le 15 mars, 
une nouvelle Conférence des Six 
devant se tenir le 20 mars à 
Paris. 


Prudence française 


Ce rapport devra être soumis 
d’abord à l’approbation du gou- 
vernement français, puis, après 
signature du traité, à la ratifica- 
tion du Parlement. L'opinion 
française a toujours été très ré- 
ticente sur l'établissement d’une 
union douanière entre les six 
pays, et M. Pineau pense qu'il est 
nécessaire de discuter des projets 
avec les représentants des indus- 
triels et des organisations profes- 
sionnelles avant de passer à la 
phase rédactionnelle des traités. 

En ce qui concerne l’ « Eura- 
tom », des arguments semblables 
à ceux qui ont joué contre la 
C.E.D. lui sont déjà opposés dans 
certains milieux. Aussi le gou- 
vernement entend-il s’entourer de 
toutes les précautions nécessaires 
avant d’aller plus avant. 


Nouvel examen 
médical du président 
Eisenhower 


WASHINGTON. : 


Le président Eisenhower #« 
subi.samedi après-midi un pre- 
mier examen médical à l'hô- 
pital militaire Walter-Reed (ra- 
dioscopie, analyses fluorosco- 
piques, analyse chimique du 
sang et électro-cardiogramme), 

D'autres examens auront lieu 
ces jours-ci. Leur résultat ne 
sera annoncé que demain soir 
ou après-demain matin, 

Cette série d'examens doit 
être en principe la dernière 
avant la décision du président 
Eisenhower de se représenter 
ou non aux élections de 1956. 
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LA VIS 
PRATIQUE 


Le BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE oftre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au rond-point 
de la Station, au Raiïincy. 

L'épaule de mouton valait 
899 fr. le kilo. 

Les endives valaient 140 fr. 
le kilo. 

Les poires valaient 200 fr. 
le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


RISSOLES 
A LA CONFITURE 


(pour quatre personnes) 
Un paquet de pâte 
feuilletée Fée Mi- 
nute 
Un pot de confiture 
(parfum au choix) 
50 gr. de sucre en 


150 fr. 
135 » 


@ Etendre la pâte et couper 
des ronds de 10 cm. de dia- 
mètre © Mouiller le tour de 
ces ronds @ Napper de confi- 
ture la moitié de chaque 
rond @ Replier l’autre moitié. 
Bien coller les bords. Faire 
frire à la grande friture bouil- 
lante @ Egoutter, et servir 
sur serviette saupoudrée de 
sucre en poudre. 


LA PÊCHE 


UR les pêcheurs, février 

est le mois de la réouver- 
ture de la pêche de la truite. 
Mais comme cette ouverture 
se place à des dates diffé- 
rentes suivant la région dont 
il s’agit, on doit attendre le 
15 mars pour considérer que 
cette belle pêche est ouverte 
partout en France, sur toutes 
les rivières de la première ca- 
tégorie (à salmonidés domi- 
nants). 

Cette truite d'ouverture est 
un poisson généralement af- 
famé par l'hiver finissant et 
les fatigues de la ponte, Et 
comme, d’autre part, la belle 
saison de la mouche ne se 
place guère qu'en avril, ce 
sont des proies vivantes qu'il 
faudra utiliser pour réussir. 

Ce procédé est moins « élé- 
gant » que la pêche à la 
mouche sèche mais est aussi 
rentable et parfois plus spor- 
tif qu'on ne le suppose, en 
cette saison où les rivières 
ayant tendance à déborder, il 
faut parfois passer la journée 
dans l’eau jusqu'au haut des 
cuisses. 

Ce genre de pêche se prati- 
quant avec moulinet à tam- 
bour fixe et canne à lancer, 
n'oubliez pas de prendre vo- 
tre timbre piscicole 1956, spé- 
cial pour le lancer. Soyez 
muni de la carte de la 
société détentrice du droit de 
pêche sur la rivière que vous 
avez choisie et n'oubliez pas 
que toute truite mesurant 
moins de 23 cm. du bout du 
museau à l’échancrure de la 
queue doit être délicatement 
remise à l'onde qu'elle vient 
de quitter... 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 


toute publicité. 
- 


MOTS CROISÉS 


FROBLEME N° 63 
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Lundi 18 février 1954 


PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Phuong quitte Fowler pour vivre avec Pyle. 


E me disais intérieure- 

ment que, de toute ma- 
nière, cela n’aurait absolument rien changé. 
Une remise de peine d’un an ne peut triom- 
pher d’un contrat de mariage. 

— Etes-vous marié ? demandai-je. 

— Non. (Il rougit il rougissait très 
facilement.) Pour tout vous dire, j'espère 
obtenir une permission spéciale. Ainsi, nous 
pourrions nous marier chez moi, convena- 
blement. 

— Est-ce plus convenable quand on fait 
cela chez soi ? 

— Oh ! bien, j'ai pensé. C’est difficile de 
vous expliquer ces choses-là, Thomas, vous 
êtes tellement cynique !… mais c'est par 
respect. Mon père et ma mère seraient là; 
en somme, Phuong entrerait dans la fa- 
mille. C’est très important à cause du 
passé. 

— Le passé ? 

— Vous savez ce que je veux dire. Je ne 
voudrais pas la laisser seule, là-bas, avec 
une flétrissure... 

— Ah! parce que vous la laisseriez ? 

— C'est probable. Ma mère est une 
femme admirable ; elle l'emmènerait par- 
tout, la présenterait, enfin, vous voyez, pour 
qu'elle s'adapte peu à peu. Elle l'aiderait 
à préparer un foyer pour moi. 


E ne savais pas si je 

devais, ou non, plaindre 
Phuong.…., elle avait une si grande envie de 
voir les gratte-ciel et la statue de la Li- 
berté, mais elle se doutait bien peu de tout 
ce qui viendrait avec : le professeur et Mme 
Pyle, les déjeuners dans des clubs de fem- 
mes. Allait-on lui apprendre à jouer la 
canasta ? 

Je la revoyais dans sa robe blanche ce 
premier soir, au Grand Monde, évoluant 
avec une grâce si exquise sur ses pieds de 
dix-huit ans, et je pensais à elle, un mois 
auparavant, en train de marchander de la 
viande chez le boucher du boulevard de 
la Somme. Aimerait-elle ces petits maga- 
sins d'alimentation de la Nouvelle-Angle- 
terre, propres et luisants, où toutest en- 
veloppé de cellophane, même les bränches 
de céleri ? Peut-être. Je n’en savais rien. 
Chose étrange, je m’entendis dire ce que 
Pyle aurait pu me dire un mois avant : 

— Traitez-la avec douceur, Pyle, Ne 
brusquez rien. Elle est vulnérable et souf- 
frirait, comme vous et moi. 

— Bien sûr, bien sûr, Thomas. 

— Elle a l'air fragile, toute petite, très 
différente de nos femmes, mais ne la con- 
sidérez pas comme... un ornement. 

— C'est bizarre, Thomas, la façon dont 
les choses tournent, à l'inverse de ce que 
nous prévoyons. Cette conversation me 
faisait peur d'avance. Je pensais que vous 
alliez vous emporter, 

— J'ai eu tout le temps de réfléchir là- 
haut dans le Nord. Il y avait une femme... 
peut-être ai-je vu ce que vous avez vu chez 
les prostituées. C’est une bonne chose 
qu'elle vous ait suivi. J'aurais pu partir un 
jour et la laisser avec quelqu'un comme 
Granger. De la fesse ! 


Horizontalement, — 1, Un homme entier, — 
2. Ses faux-cols ne sont pas solides, — -3, Connu. 
Telle une berquinade. — 4. Bien des propos lui 
sont prétés, Deux voisines. Se dit d’un âge avan- 
cé. — 65, Type d'amoureux italien, Dans des 
noms géographiques. — 6. Sans vergogne, — 
7. Fait garder le silence, — 8, InterjectiOn, Ser- 
vait à chasser des bêtes noires, — 9, Des états 
qui peuvent exister entre des Etats, 


Vertiealement., — 1. Sans emploi. — II Fut 
tirée par les cheveux. — 
III. Possessif, Petit 
poisson ou petite limace. 
— IV. Majesté, — 
Pays de Bourguignons. 
Bouchées, — VI À son 
chevet, Expression d'un 
rapport. — VII Est re- 
marquable par l'élé- 
gance et la beauté de 
son port. Elle ne man- 
qua pas d'estomac, — 
VIII On n'exécute pas 
celles qui sont condam- 
nées. Pronom. — IX, 
Sérieux, La presse en 
donne, 


SOLUTION N° 62 


— Et rien n'empêche que nous soyons 
amis, Thomas ? 

— Mais non, bien sûr, seulement, j'ai- 
merais autant ne pas voir Phuong. Ce qui 
demeure d'elle dans cette pièce me. suffit. 
Il faudra que je trouve un autre apparte- 
ment. quand j'aurai le temps. 

Il déplia ses jambes et se leva. 

— Je suis bien content, Thomas. Je ne 
peux pas vous dire à quel point je suis 
content. Je sais que je vous l'ai déjà dit, 
mais je regrette tellement que ce soit à 
vous que cela ârrive. 

— Moi, je suis content que cela vous ar- 
rive, à vous, Pyle, 


"ENTREVUE n'avait 
pas pris du tout le tour que j'avais prévu 
sous les desseins superficiels inspirés par 
la colère, mon véritable plan d'action 
s'était sans doute formé. Tandis que l’in- 
nocence de Pyle m'exaspérait, quelque juge 
siégeant au fond de moi devait conclure 
en sa faveur, devait comparer son idéa- 
lisme, ses idées qui ne tenaient pas de- 
bout, tirées des ouvrages de York Harding, 
avec mon cynisme. Oh! javais raison 
pour ce qui était des faits, mais lui, n’avait- 


: 


| 


N 


ANNE NN Ant 


Aimerait-elle 
ces petits magasins 
d'alimentation de la 
nouvelle Angleterre, 
propres et luisants, 
où tout est enveloppé 

‘de cellophane 
même les branches 
de céleri ? 
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SAN 


il pas raison d’être jeune et de se tromper, 
et pour une jeune femme, n'était-il pas de 
nous deux le meilleur compagnon de vie ? 

Nous échangeâmes une poignée de mains 
pour la forme, mais je ne sais quelle crainte 
à demi formulée me poussa à le suivre jus- 
qu’en haut de l'escalier et à le rappeler. 
Peut-être y a-t-il un prophète à côté du 
juge dans ces tribunaux intérieurs où se 
prennent nos vraies décisions. 

— Pyle, ne vous fiez pas trop à York 
Harding. 

— York! 

Il s'arrêta au premier palier et, la tête 
levée, me regarda avec surprise, 

— Nous sommes les vieilles nations co- 
lonisatrices, Pyle, mais nous avons eu le 
temps d'apprendre quelques vérités, nous 
avons appris qu'il ne faut pas jouer avec 
les allumettes. Cette Troisième Force, elle 
n'existe que dans un livre. Le général 
Thé n’est qu'un bandit, suivi par quel- 
ques milliers d'hommes, il ne représente 
pas une démocratie nationale. 

On aurait cru qu'il avait regardé par la 
fente d’une boîte aux lettres pour savoir 
qui était [à et qu’en apercevant un intrus, 
il laissait retomber le battant, décidé à ne 
pas admettre cet indésirable, Je ne voyais 
pas ses yeux. 

— Je ne sais pas ce que vous voulez 
dire, Thomas. 

— Ces bombes de bicyclettes. C'était une 
bonne blague, bien qu’un homme y ait 
perdu son pied... Mais, Pyle, vous ne pou- 
vez pas vous fier à des gens comme Thé, 
Ils ne sauveront pas l'Orient du commu- 
nisme. Nous les connaissons, eux et leurs 
semblables, 

— Nous ? 

— Les vieux colonialistes. 

— Je croyais que vous ne preniez pas 
parti. 

— Je ne prends pas parti, Pyle. Mais si 
quelqu'un de votre boîte tient absolument 
à faire du gâchis, laissez cels à Joe. Ren- 


mm, 


a —————————— 


trez chez vous avec Phuong. Oubliez ls 
Troisième Force. 

— Soyez sûr que j'apprécie toujours vos 
conseils, Thomas, dit-il cérémonieusement, 
A bientôt, sans doute. 

— C'est probable. 


ES semaines s'écou- 
laient, mais je ne sais pourquoi, je n'avais 
pas encore réussi à trouver un autre ap- 
partement. Ce n’est pas que le temps me 
manquât. Une fois de plus, la crise an- 
nuelle de la guerre était passée : le crachin 
moite et étouffant s'était installé dans le 
Nord; les Français avaient évacué Hoa 
Binh, la campagne du riz était terminée 
au Tonkin et la campagne de l’opium au 
Laos, Dominguez pouvait facilement assu- 
rer seul toutes les informations concernant 
le Sud. 

Je me forçai enfin à aller visiter un 
appartement dans un immeuble soi-disant 
moderne (Exposition de Paris 1934) tout 
au bout de la rue Catinat, après l'hôtel 
Continental. C'était le pied-à-terre d'un 
planteur de caoutchouc qui rentrait chez 
lui. 11 voulait le vendre en bloc, tout meu- 
blé et décoré. Les décorations se compo- 
saient pour la plupart de reproductions du 
salon de Paris, entre 1880 et 1900. Leur 
plus grand facteur commun était une fem- 
me avec d'énormes seins et une extraordi- 
naire coiffure et dont les draperies de 
mousseline étaient disposées de manière à 
exhiber de grosses fesses et leur sillon, en 
dissimulant toujours le champ de bataille 
Dans la salle de bains, le pianteur avait 
montré un peu plus de hardiesse dans le 
choix de ses reproductions de Rops. 

— Vous êtes amateur d'art ? demandal- 
je, et il me répondit par un sourire complal- 
sant, comme si nous étions deux conspira- 
teurs. Il était adipieux, avec une petité 
moustache noire et le cheveu rare, 

— Nos meiïileurs tableaux sont à Paris, 
dit-il. 

— Il y avait mn étonnant et volumineux 
cendrier, représentant une femme nue qui 
portait un bol dans les cheveux, et Ü y 
avait des bibelots de porcelaine où des 
filles dévêtues enlaçaient des tigres et dont 
le plus étrange était une femme à bicy- 
clette, nue jusqu’à la taille. Dans la cham- 
bre, en face de son énorme lit, était sus- 
pendue une peinture à l'huile, sous verre, 
de deux jeunes filles couchées ensemble. J6 
lui demandai quel serait le prix de s0n 8p- 
partement sans sa collection, mais il # 
refusait à les vendre l’un sans l’autre. 

— Vous n'êtes pas collectionneur ? de- 
manda-t-il. 

— Ma foi, non. 

— J'ai aussi quelques livres, ajouta-t-il 
que je laisserai avec le reste, sauf Ceux 
car j'ai l'intention de les remporter el 
France. 


L ouvrit une vitrine 
bibliothèque, qui était fermée à clef, et mé 
montra ses livres; il y avait de coû 
éditions illustrées de Nana et d'Aphrodités 
La Garçonne et même plusieurs Paul 4 
Kock. Je fus tenté de lui demander 
envisagerait de se vendre avec 58 € Ê 
tion » : ils allaient si bien ensemble, 
aussi était « d'époque »* 

— Quand on vit seul sous les Tropiques, 
dit-il, une collection vous tient Com 2 

Je pensai à Phuong, à cause justel w 
de son absence totale. C'est toujours 
même chose : si l'on se réfugie dans ”* 
sert, le silence vous crie aux oreilles. D 

— Je ne crois pas que mon journal M _ 
toriserait à acheter une collection d'œu 
d'art, je 

— I1 va de soi, dit-il, que le rech 
ferait pas mention. 


(A suivre) 


Traduction de Marcelle Bibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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On élimine 


Au bal du Moulin-Rouge, 
où triomphe actuellement le 
ténor Miguel Amador, le Co- 
mité des fêtes de Paris avait 
organisé, vendredi soir, les 
éliminatoires de Miss Paris 
1956. 

_— Votre 
selle ? | 

_— Jeanine Terrassier. 

Cela jeta un froid. 

A une autre candidate, An- 
dré Chanu, le speaker, de- 
manda : 

_— Vous vous êtes inscrite 
pour être reine de Paris ? 

— Oh non! 

— 77? 

_— On m'a toujours dit que 
j'étais trop grande, Alors je 
guis venue pour vaincre mon 
complexe d'infériorité. 


, 
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Incroyable 


mais vrai. 
Quelques-unes des dépêches 


nom, mademoi- 


| Les ‘Auberges 


L'EXPRESS. — Lundi 18 février 1956 


Une place au Salon 
des Arts ménagers... 
… C’est de l'or 


qui ouvre 
dans 10 jours 


L 


PARIS. 


ORSQUE les portes du Grand Palais s’ouvriront jeudi 23 février à 10 heures du matin, devant 
les premiers fanatiques de l’art ménager, le brain-trust du Salon, au sous-sol, dans un bureau 
de verre, se réunira en conseil de guerre. 


« Mes amis, dira M. Paul Breton, commissaire général, il ne nous reste plus qu’à préparer la mani- 


festation de 1957. » 


| de la Jeunesse” 


singulières qui sont parvenues 


dans les rédactions ces der- 
nières semaines par les agen- 
ces de presse : 

® L'administration des P.T.T. 
envoie à ses services la circu- 
laire suivante « Mmes les 
receveuses et MM. les rece- 
veurs voudront bien récupé- 
rer la ficelle utilisée par les 


services de la préfecture pour £ 


le confectionnement des lias- 


ses de plis électoraux et en Z 


assurer le renvoi sous enve- 
loppe adressée au centre de 
tri de Dijon-Gare, qui sera 
chargé de la restitution glo- 
bale de ce matériel au ser- 
vice expéditeur, » 

© Le directeur de l'Insti- 


tut d'art de Pittsburgh a £ 


annoncé, aujourd'hui, qu’il 
avait dû licencier un mo- 
dèle qui, bien qu'engagé 
pour poser le nu, refusait 
d'enlever ses sandales. 
Malgré les observations 
répétées du directeur, qui 
lui faisait remarquer que 
les élèves assistaient au 


cours pour dessiner ou £ 


peindre le corps entier du 
modèle, y compris les 
pieds, la jeune femme re- 
fusait obstinément de dé- 
couvrir ses extrémités, 
prétextant « qu'il y avait 
une limite ». 
© Agacé par un contrôleur 
qui lui demandait son billet 
ds chemin de fer, un char- 
meur de serpent lui a lancé 


au visage l'un de ses reptiles. £ 


Il est arrêté pour coups et 
blessures 


(d'Amritsar, Inde). Z 


© Accusé d'avoir volé de Z 


l'essence dans une voiture, 


Léon Peach a été condam- Z 


né Par un tribunal améri- 
Cain à recopier mille fois 


et sur-le-champ la? 


Phrase : « Je ne volerai 


plus. » (De Yammond, In- 
diana.) / 


© La jeune Fatima, orpheline 


de 16 ans, était promise en 
Mariage à un « pir » quin- 
Quagénaire, veuf pour la troi- 
sième fois. Emues par les tor- 


rents de larmes que Fatima £ 


Versait, ses camarades de ? 
e alertèrent l’'Associa- 
tlon des femmes pakista- 


lalses, qui réussit à convain- 


cre le tuteur de la jeune fille £ 


gabandonner les projets de 

age po égé 

Kart P ur sa protégée (de 
® Giuseppe Caldo, mort et 
enterré à l'âge de 2? ans, 
en 1896, vient d'embrasser 
sa mère pour la première 


fois depuis près de 60 anis Ë 


(de Messine),. 


X 


Réfrigérateurs 


à la patinoire 


PENDANT la durée du 
Salon des Arts Ména- 


Jers, se tiendra à la pa- Ë 


ur Saint-Didier un 
à alon de l’occasion » des 
jets Ménagers, capié sur 
À gg de la voiture d’oc- 
On. C’est un jeune in- 


dustrie] ma , 
, Ari 
mannequ d’un célèbre 


idée igénieuse, 


In, qui a .eu cette £ 


PARIS. 

Le cinq 

ges de la Jeunesse sont unifiées 

en une organisation commune : la 

Fédération Unie des Auberges de 
la Jeunesse, 

Désormais, les usagers pourront 


être hébergés dans l’une quelcon- | 


que des quatre cents auberges 
réparties sur tout le territoire, 

Le prix de la carte de membre 
est fixé à 200 francs, plus l'assu- 
rance, 

Il est probable que la fusion des 
organisations des auberges don- 
nera ‘une vive impulsion au mou- 
vement, Actuellement, le nombre 
des adhérents — 30.000 — est infé- 
rieur à celui d'avant guerre. 


L'Union ne deviendra définitive 
que dans trois ans si la tentative 
engagée se révèle probante, La 
première assemblée de la nouvelle 
fédération se tiendra dans la se- 
conde quinzaine d'avril, 


A Brétigny : 


Une section 
médico- 


physiologique 


NE section médico-physiologique 
est en cours d'installation au 
Centre d’Essai en vol de Brétigny. 
L'équipement de cette section 
comprend déjà une centrifugeuse 






se regroupent 


organisations d'’'Auber- | 


| 
| 


| 


| 


destinée à l'étude des effets de la | 


force centrifuge tant sur le per- 
sonnel que sur le matériel, 

La section disposera également 
de deux caissons à dépression uti- 
lisables pour l'étude des réactions 
humaines à haute altitude, 


Les pur-sang 
_ français très 
demandés 
à l’étranger 


LES grandes victoires rempor- 

tées par les chevaux français 
Gélinotte, Phil Drake et autres, 
ont provoqué une augmentation 
de la vente des chevaux fran- 
çais à l'étranger. 

En 1955, 427 pur-sang fran- 
çais ont été exportés, contre 409 
l'année précédente, 

On enregistre également une 
nette augmentation des exporta- 
tions des trotteurs. 





Un gardien de la 
paix de Saint-Maur 


meurt asphyxié 


PARIS. — Des voisins, alertés 
par une forte odeur de gaz qui 
s’échappait d’un appartement si- 
tué au 7 bis, place Henriette, à 
Saint-Maur, ont découvert Henry 
Couty, gardien de la paix, et qua- 
tre membres de sa famille gra- 
vement intoxiqués. 

“Henry Couty n'a pu être rani- 
mé: Trois des quatre autres per- 
sonnes ont dû être hospitalisées. 





| 








Chaque Salon des Arts ména- 
gers est, en effet, le produit du 
travail de quinze personnes pen- 
dant un an et plusieurs milliers 
de techniciens pendant dix mois. 
Certains stands se préparent 
même plusieurs années à l’avan- 
ce. Ainsi fixe-t-on maintenant, 
dans le plus grand secret, le dé- 
tail d’une habitation japonaise 
qui fera sensation l’année pro- 
chaine. 

— Le succès de notre Salon, 
précise M. Chevalier, vient de ce 
que tout le monde s'intéresse à 
ce qui concerne la vie à la mai- 
son, donc aux arts ménagers, 
dont l’éventail de stands devient, 
chaque année, plus large. 


Plus d'hommes 


que de femmes 


Un sondage récemment effec- 
tué a révélé, à la grande stupé- 
faction des experts, que le Salon 
attirait 52 hommes pour 48 fem- 
mes. 

Le créateur des Arts ména- 
gers, Jules-Louis Breton, père du 
commissairs général actuel, 
avait organisé le premier Salon 
dans un baraquement du Champ 
de Mars, en 1923. 100.000 visi- 
teurs pour 200 exposants : c'était 
le succès. 

Jules-Louis Breton, qui fut mi- 
nistre pendant la guerre de 1914- 
18 — c’est lui qui décida de la 
construction des chars d'assaut 
— était un précurseur d'une vie 
pratique « organisée ». Père de 
cinq enfants, il avait une idée 
fixe la famille. C'est lui qui 
créa la carte de priorité pour les 
mères de famille nombreuse. A 
la fin de sa vie, alors qu'il était 
paralysé, il inventa un système 
de palettes suspendues qui lui 
permettaient de travailler nor- 
malement à son bureau, de vivre 
enfin comme s’il n’était pas di- 
minué par la maladie. Ce sys- 
tème — trop onéreux pour être 
réalisé en série — fit l’admira- 
tion des ingénieurs français et 
étrangers. 


Le Grand-Palais 


affiche complet 


En 1926, le Salon avait lieu, 
pour la première fois, au Grand- 
Palais 145.000 visiteurs pour 
328 exposants. Mais il fallut at- 
tendre 1950 pour que le million 
de visiteurs soit dépassé. L'année 
dernière le nombre des entrées 
atteignait 1.402.299. 

— Malheureusement, constate 
un des organisateurs, le Grand- 
Palais n’est pas extensible, nous 
ne pouvons plus accueillir d’ex- 
posants supplémentaires. 

Depuis quatre ans, une marque 
d'appareils électriques attend 
une défaillance pour obtenir un 
stand. Vainement. Le Grand-Pa- 
lais affiche complet. Les expo- 
sants ont une option sur l’an- 
née suivante, qu'ils se refusent 
à abandonner malgré les pres- 
sions qu'ils peuvent subir. 

—Le Salon, c’est de l'or, af- 
firme un exposant. Qui donne- 
rait de l’or ? 

A coup sûr, « faire » le Salon, 
représente beaucoup d'argent, 
Parmi les vendeurs qui, durant 
trois semaines, serviront de col- 
laborateurs occasionnels aux 
grandes marques, on a remar- 
qué, l’année dernière, un profes- 
seur de Lettres au stand d’un ré- 
frigérateur. 


L'année des mixers 


Un écrivain connu, lui, vendait 
des aspirateurs. 

— Grâce au Salon, expliqua-t-il 
à un de ses amis qui s’étonnait 
de le voir disserter sur les capa- 
cités d'aspiration du dernier 
modèle, je pourrai sans souci 
écrire mon livre. 

En 1951 — l’année des mixers 
— certains vendeurs gagnaient 
30.000 francs par jour, En vingt- 
cinq jours, cela. fait 750.000 fr, 
Entretenir l'animation d'un 
stand de 10 h. du matin à 11h: 
du soir n’est pas à la portée de 
tout le monde. 

Un exposant eut un jour une 
« idée lumineuse » : engager des 


mannequins comme vendeuses, 


En trois heures, les mannequins 
étaient knock-out. 


— C’est plus dur que de poser | 


pendant une semaine une nou- 
velle collection,  protestèrent- 
elles. 


Le brain-trust du Salon dé- 
conseille les moyens :« peu sé- 
rieux » : une seule chose paie 
affirment les techniciens : la 
qualité. 

Georges LESER. 
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Des télégram- 
mes de luxe 


PARIS. 


ES P.T.T. vont expérimen- 
ter les télégrammes de 
luxe. Ils seront illustrés, 

plus esthétiques et présentés 
dans une enveloppe de couleur 
agréable, 

Au début, le public ne pourra 
disposer que d’une ou de deux 
formules illustrées, mais tous les 
bureaux de poste seront en me- 
sure de transcrire les messages 
sur télégrammes de luxe. 

Ils serviront à transmettre des 
souhaits, des vœux ou des 
condoléances. 


1.450 km.-h. à bord 
d'un « Super-Mystère » 


PARIS. — Le commandant 
Bodier, pilotant un «Super- 
Mystère », avion à réaction de 
construction française, à atteint, 
en piqué, la vitesse de 1,35 mach, 
soit 1.450 km.-h. La vitesse a été 
contrôlée au radar. 


MARDI 14 ET MERCREDI 15 FÉVRIER 


NICOLL 


La Tradition Anglaise du Vêtement 
29, RUE TRONCHET 


présente ses 


Soldes annuels 


VÊTEMENTS DE HAUTE QUALITÉ 


PRIX SENSATIONNELS 
APERÇU DE QUELQUES PRIX 


PARDESSUS raglans ou 
tées en belle draperie anglaise ou 
française, rich. dblés, fins 


de séries, gar. «NICOLL» 11.887 


PARDESSUS bleu marine uni et tissus 


Liama,  fant. anglaises, 13 926 


garantis « NICOLL »..….. 
réversible, 


PARDESSUS en très beau 

doublés à l'anglaise, for- 

mes mode gar. «NICOLL» 15.934 
PARDESSUS raglans et ville en tissus 
réversibles de tout premier ordre, 


poil de chameau et arra- 18.877 


chés « NICOLL »........ 
sport en très 


PARDESSUS ville et 
belle diagonale gris foncé, peigné pu- 


pes ON des me 21 602 


ateliers 


PARDESSUS de haut luxe en poil de 
chameau, arraché et cashmeer, d'une 


valeur réelle de45.000 fr. 23.634 


décotés et vendus 


manches mon- 


PANTALONS en flanelle pure laine et 
flanelle d'importation an- 


glaise garantie 4.888 et 3.887 


PANTALONS en serge couverte coloris 


anthracite et gris moyen, 5 888 
- 


faits dans nos ateliers. …. 
IMPERMEABLES anglais, 


provenance directe d’Angle- 


COSTUMES cheviote pure 


&NICOU » des 10.112 


COSTUMES de ville, en très beau 


peigné pure laine, 2 et 2 12.876 


mode, façon « NICOLL » 


COSTUMES en très beau peigné serge 
marine et flanelle anglaise garantie 


NICOLE >. IE 14.827 
COSTUMES de ville très habillés, en 


rayures italiennes, coupe 17 766 
. 


et façon « NICOLL ».. 
COSTUMES de ville en très beau peigné 


mode, le maximum de qual. 19.692 


coupe et façon «NICOLL» 
COSTUMES en flanelle anglaise garan. 


oups ot façon aNICOLLS 21.382 
4.857 


VESTONS sport b. qualité 

coupe anglaise très élég. 
Très beaux VESTONS sport en shetland 
et tweed p. laine, beige et 
gris, «NICOLL» 7.833 et 6.188 


Une série exceptionnelle de VESTONS 
en flanelle anglaise garantie d'origine, 


free GO 9.683 
9.837 


laine, tous 





terre rigoureusement garantis 


MANTEAUX GABARDINE pure laine, 


dblés lagos, gar.«NICOLL 11.288 


15.823, 13.814 et 
MANTEAUX Loden français p. lai., col. 


gris, moyen et foncé, marr. 12 887 
. 


façon et coupe &«NICOLL» 
RAGLANS Loden en tissu importé 
vignette de 


d'Autriche, livrés avec 
garantie, Façon  super- 
confort æ NICOLL »..….. 15.827 
LODENS d'importation de très haute 
classe, uni et fantaisie, avec dou- 
blure #movible. Coupe et 

17.787 


façon «: NICOLL »...….. 


DOUBLURES AMOVIBLES en véritable 
Llama livrées avec vi- 
gnette de garantie 


PARDESSUS jeunes gens et MANTEAUX 
garçon., drap. révers. et poil de cham. 


avec la griffe a«NICOLLx» 5 887 


de 7 à 17 ans. 9.813 et 
VESTES garçonnets, forme droite, en 
d'origine, Harris 


draperie re 
5.887 


Tweed, de 7 à 
PANTALONS garçonnets en très belle 
flanelle lourde, gris foncé, article 


de haute qualité, de 2.683 


2 8 PUR Siren ones 


DUFFLE-COAT garçonnet et grand ca- 
det, en tissu de haute qualité doublé 
lagos et Teddy, de 7 à 18 ans. 
Soldés avec 50% de 

rabais. Depuis 





MANTEAUX tailleur-couturier en Harris 


Tweed ou tissu importé d'Angleterre, 
provenant de nos collections avec gar. 


« NICOLL ».. Valeur réelle 

28.000. Soldés depuis... 17.963 
GABARDINES et MANTEAUX de pluie 
pour dame, établis dans des tissus de 


choix avec la griffe et 9 992 
. 


garantie « NICOLL» .... 
HAUTE COU- 


sport, ville équi- 
avec des rabais 
50 %. 


Toute notre collection 
TURE en tailleurs 
tation, manteaux, 
variant de 50 


TOUS NOS VETEMENTS HOMME 


MANTEAUX dame en très beau Loden 
d'importation, forme sport ou voyage, 


vendus avec rabais d'en- 

viron 50%. Depuis 10.982 
Nous réalisons la collection entière 
_ nos VETEMENTS DE CHASSE en 
toile imperméable pope- 

line, nylon, etc. Depuis 5.680 
CULOTTES de cheval en bedford, co- 
ver, coloris beige, roux, feuille morte, 


modèles homme ou dame, à 888 


toutes tailles, Depuis ——- 
ROBES DE CHAMBRE, PANTALONS 


DAME, ANORAKS, FUSEAUX, CHEMISES 


PARDESSUS, COSTUMES, PANTALONS, 


VESTONS, sont établis en foutes tailles et çonformations, du 76 au 120 de 


Ceinture et dans toutes les longueurs 


TOUT NOTRE STOCK, 


INVENTORIE, 


i courts, -moyens, longs et extra-longs. 


À ETE ENTIEREMENT DEVALUE ET 


LES EXPERTS ONT MARQUE LES NOUVEAUX PRIX AU CRAYON BLEU 


Magasin ouvert tous les jours de 9h.à.19h. sans interruption même le Lundi 








E 


A Moscou, devant deux 


L'EXPRESS, 


journalistes _ang 


- BURGESS... MAC LEAN... - 
sommes pas des agents com 


© Burgess 
à Eton 


Guy Burgess a été élevé dans 
l'école privée la plus fermée et 
la plus chère d'Angleterre 

Eton Public School. Sir An- 
thony Eden et la majorité des 
ministres du gouvernement 
actuel ont fait également leurs 
études dans cette école qui a 
la réputation de fournir les 
cadres les plus fidèles et les 
plus compétents pour la haute 
administration du Royaume 

Uni. 


AMEPL, vers 6 heu- 
res de l’après-midi, 
deux journalistes 


britanniques accrédités à 
Moscou, MM. Richard Hu- 
gues (correspondant du 
« Sunday Times ») et 
Sydney Weiland (corres- 
pondant de l’agence Reu- 
ter), étaient convoqués 
d'urgence par téléphone à 
une mystérieuse confé- 
rence de presse qui devait 
se tenir dans la chambre 
n° 101 de Fhôtel National. 


On leur refusa toute explication 
préliminaire. A 8 heures, les jour- 
nalistes étaient au rendez-vous. 
Deux gentlem®n en lourds man- 
teaux à cols d’astrakan se présen- 
tèrent : Donald Mac Lean et Guy 
Burgess. Accompagnés de deux 
journalistes soviétiques, un repré- 
sentant de l’Agence Tass et un 
de la «Pravda», ils entrèrent 
dans la chambre 101 et remirent 
aux journalistes anglais un texte 
dactylographié de trois pages en- 
viron. Les deux journalistes com- 
mençaient à peine à en prendre 
connaissance lorsque M. Burgess 
se leva et déclara la conférence 
de presse close. 


Une version personnelle 


Sydney Weiland protesta et de- 
manda le droit ue poser queiques 
questions, Les deux anciens diplo- 
mates britanniques se contentè- 
rent de dire qu'ils habitaient Mos- 
cou. Mac Lean ajouta que sa fem- 


me et ses enfants étaient avec 
lui. Toute la rencontre avait duré 
cinq minutes. 


Ainsi, après cinq ans de silence 
qui autorisaient les spéculations 
les plus diverses, les deux anciens 
hauts fonctionnaires du Foreign 
Office ont remis à deux de leurs 
compatriotes, au cours d’une ap- 
parition spectaculaire, un docu- 
ment qui a été immédiatement pu- 
blié aussi bien dans « La Pravda » 
que dans toute la presse britan- 
nique : c’est leur.version person- 
nelle de leur fuite à l'Est et de 
leur carrière dans la diplomatie 
britannique. 


« Nous pensons que le doute 
au sujet de lendroit où nous 
nous trouvons et les hypothè- 
ses au sujet de nos actes pas- 
sés peuvent être un facteur 
secondaire mais non négligea- 
ble qui a été et peut être en- 
core exploité par les ennemis 
de lentente anglo-seviétique. 
C'est pourquoi nous croyons 
préférable de faire la déclara- 
tion suivante : Nous sommes 
venus tous deux en Union So- 
viétique pour travailler à une 
meilleure entente entre PUR. 
S.S. et l'Ouest, ayant acquis la 
conviction par les informations 
officielles en notre possession 
que le gouvernement britanni- 
que ne travaillait pas à l’épo- 
que dans ce but et le gouver- 
nement américain encore bien 
moins... 


«Nous avons eu toutes les 
possibilités de connaître et les 
raisons de craindre les projets 
de personnes peu nombreuses 
mais puissantes opposées à 
l'entente avec l'Union Sovié- 
tique. 


« Notre entrée au service de 
l'Etat britannique et notre re- 
nonciation obligatoire à nos 
activités politiques ont été 
faussement analysées par le 
Foreign Office. Son porte-pa- 
role a déclaré qu’il pensait que 
nous avions été des agents s0- 
viétiques à Cambridge. Bien 
entendu, le Foreign Office fait 
croire ce qu’il veut. Le point 
important est que, dans cette 
question, nous savons ce qu’il 
en est et lui ne le sait pas. 


« Aucun de nous n’a jamais 
été un agent communiste. Jus- 
que là nous avions parcouru 
la même route. Par la suite 
nous avons eu des carrières 
complètement différentes et 
par conséquent il vaut mieux 
en traiter séparément. 


«En ce qui concerne 
Mac Lean. » 


« En ce qui concerne Donald 
Mac Lean: il a travaillé à 
Londres, à Paris, à Washing- 
ton et au Caire comme mem- 
bre régulier du Foreign Office 
de 1935 à 1941. Il à été un 
rouage de la machine qui, sauf 
pendant la période de guerre, 
a pratiqué une politique inac- 
ceptable non seulement pour lui 
mais pour beaucoup (’autres… 


« Après la guerre, il a été de 
plus en plus isolé dans sa dé- 
sapprobation et .1 lui était de 
plus en plus difficile de trouv2r 
quelqu'un qui veuille bien pen- 
ser à autre chose ou parler 
d'autre chose que de «la me- 
nace communiste ». Personne 
ne voulait comprendre la folie 
et le danger de la politique 
américaine en Extrême-Orient 
et en Europe. 


« De hlus, le travail dans les 
services diplomatiques deve- 
nait impossible, En mai 1951, 


certains signes indiquaient clai- 
rement que le Foreign Office 
et la police nourrissaient des 
soupçons à son égard. Le télé- 
phone de son bureau et de son 
domicile était branché sur un 
microphone. Des policiers en 
civil le suivaient partout où il 
allait. Un de ses collègues fut 
chargé de jouer les provoca- 
teurs à son égard. 


«C'est pourquoi M. Mac 


@ Une 
’ D . 
Américaine 
os 
riche et 
D ee * 
distinguée 
Miss Melinda Marling, fille 
d’un potentat américain de 
Chicago, a rencontré Mac Lean 
à Paris où elle vivait avec sa 
mère. Elle a épousé Mac Lean 
en 1940 et, en 1953, a entrepris 
à travers la Suisse un périple. 


pour le rejoindre derrière le 
rideau de fer, 


Lean décida de se rendre en 
U.R.S.S. pour faire tout ce qui 
serait en son pouvoir en vue 
d’une meilleure entente entre 
V'Est et l'Ouest, 


«I rencontra M. Burgess 
peu après le retour de celui-ci 
à Londres et ils décidèrent de 
faire le voyage ensemble. Les 
dangers de ce voyage auraient 
été trop grands pour Mme Mao 
Lean qui attendait un enfant. 
Elle se rendit en U.R.S.S., aveo 
ses enfants, en 1958. 


« En ce qui concerne M. Bur- 
gess : après avoir quitté Cam- 
bridge, il fut employé par la 
B.B.C. puis il entra au service 
secrêt britannique et ensuite au 
Foreign Office. 


L'histoire de Burgess 


« Ni à la B.B.C, ni au Fo- 
reign Office, ni même lorsqu'il 
travailla dans les services se- 
crets, il ne dissimula à ses 
amis ou à ses collègues le fait 
qu’il avait été communiste. 


« Cette attitude dément ca- 
tégoriquement les allégations 
selon lesquelles il aurait été un 
agent soviétique. 


« Cet exposé de la position 
de Burgess est nécessaire pour 
comprendre la situation qui 
s’est créée après son retour de 
Washington en 1951. Il s’est 
rendu auprès de Mac Lean, 
chef de la section américaine 
du Foreign Office, et les deux 
diplomates constatèrent que 
leurs informations et leurs opi- 
nions politiques sur les dangers 
de guerre concordaient. 


«Ce qui arriva ensuite fut 
déterminé par le fait suivant : 
Burgess avait pris des dispo- 
sitions pour quitter le Foreign 
Office et pour obtenir un nou- 
vel emploi. Il est évident qu’un 
agent secret n'aurait pas pris 
l'initiative de chercher à quit- 
ter le Foreign Office. Cepen- 
dant,” lorsque la rupture sur- 
vint, Burgess se demanda s’il 
pourrait remplir consciencieu- 
sement le nouvel emploi qu’il 
était préparé à prendre. 


« Aussi, lorsque Mac Lean 
lui déclara que lui-même ne 
pouvait plus travailler pour le 
Foreign Office et lui suggéra 
de partir en U.R.S.S., Burgess 
accepta sans difficulté. 


« Là seulement il paraissait 
avoir une chance de mettre en 
pratique les convictions gw% 
avait toujours éprouvées. 


« À la suite de notre séjour 
en U.R.S.S., nous sommes con- 
vaincus que nous avons eu rai- 
son d'agir comme nous avons 
fait. » 


La version londonienne 


Voilà la version que donnent 
MM. Burgess et Mac Lean de leur 
fuite en U.R.S.S. Elle est un peu 
simple pour être acceptée sans 
retouche. 


Voyons donc la version londo- 
nienne des faits pour chercher les 
points communs et les divergen-_ 
ces entre les deux « vérités ». 


MM. Burgess et Mac Lean pré- 
tendent qu’ils n'avaient jamais ca- 
ché leurs convictions communis- 
tes. En effet, un nombre de per- 
sonnalités britanniques Ss’accor- 
dent à reconnaître qu’ils tenaient 
en privé des propos d'extrême 
gauche, L'ennui était seulement 
que personne à Londres ne voulait 
croire sérieusément que des hom- 
mes comme Guy Burgess et Do- 
nal Mac Lean puissent effective- 
ment être communistes. 


M. Morrisson, ministre des Af- 
faires étrangères à l’époque de 
leur fuite, aurait répondu à un 
ami : «Ne me parle pas des con- 
victions communistes d'hommes 
qui ont des rentes familiales su- 
périeures aux salaires des minis- 
tres de Sa Majesté. » 


Un résentant 


M. Donald Mac Lean est, en ef- 
fet, le fils d’un grand leader libé- 


ral britannique, ]] po 
ver les traces de ses 
jusque parmi les comr n 
Richard Cœur de Lion & 
sir Donald Mac Lean, s4 
bre du Parlement depuis 
ministre de l'Education 
gouvernement de call 
Ramsay Mac Donald « 
Quand il mourut, en 1# 
George V télégraphia à 
Lean: «Je regrette 10 
ment d’avoir perdu mn 
meilleurs ministres, m 
Phomme qui depuis tn 
siècle a été une des pe 
les plus distinguées et 
respectables de notre p 


Au moment de sa 
Donald Mac Lean laissait 
tage estimé, à l'époque 
que trente millions de 
nald Mac Lean avait al 
et, après avoir été 4 
l’une des meilleures & 
vées, il poursuivait ges 
Cambridge. Immédiatema 
en 1935, il entrait 4 
Office et fut bientôt 
l'ambassade britannique À 
C'est au (Café de Flo 
connaissance d'une jeué 
caine, Melinda, fille 4 
« pétrolier ; de Chicago, 
à l'ambassade des Ett 
Paris. En 1940, elle devé 
Mac Lean. 


Donald Mac Lean a 0% 


Obligé de partir 
Absolument 
bien. Ne t! 

Je 


la suite des postes à 


dans la diplomatie ? , 
a été effectivement #4 
au Caire et de mnt 
dres. Sir Anthony sit 
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me permettre eye 
Lean faisait € ait 
excellent et que } “ 
me féliciter*de M8 
avec lui ? » 

ait along 


On pourr 
la liste des témoigosff 


bles à M. 24, 4 
personnes qui ee 
reconnaissaient 4 
mement alerte, UP 


lang 


rofonde de 1 nf 
k de plusieurs +4 
ment: le 


res, notam 





88, 


wbstupéfaits, deux hommes se 
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156 B 


0 nt charmant, séduisant 
pe. " = On ne lui connais- 
OMpan deux défauts : une cer- 
don, $ incination pour les bois- 
n, 44 dkoolisées et de mauvais 
depuis avec sa femme. Lors de 
ation séjour en Amérique, il avait 
coaliti dailleurs une garçonnière à 
ald « jington et avait quitté pour 
n 19% wrs mois le foyer familial. 
à à prétend également qu'au 
le 1%. dune dépression nerveuse, 
1 um failli étrangler sa femme. 
ai nald Mac Lean avait 38 ans 
pe ment de sa fuite en U.R.S.S. 
s et mois auparavant, il s'était 
re p une maison de campagne 
f millions et demi de francs. 
8 rations familiales semblaient 
issai très améliorées et sa femme 


Oque, 
je 


Une grande 
umille libérale 


Donald Mac Lean et sa 
(ci-dessous), les parents 
diplomate disparu, étaient 
érés comme l’un des 
es les plus respectables 
l'Angleterre. Sir Donald a 
kader du parti libéral et 
personnel d’Asquith. Il a 
voyé son fils à Greshams 
thool puis à Cambridge et lui 
permis dès l’enfance de fré- 
enter les hommes au pouvoir 
en Angleterre, 


RETZ 


présentent 


© Au cœur du secret 


Donald Mac Lean, après avoir gravi différents échelons au Fo- 
reign Office, y était devenu le chef du département améri- 
cain. Toutes les relations secrètes entre les deux puissances 
anglo-saxonnes passaient entre ses mains, aussi bien quand il fut 
à l’ambassade à Washington que plus tard à Londres (ci-dessus). 
Le jour de sa disparition, le secrétaire d'Etat américain, M. Dean 
Acheson, se serait écrié : « My God, celui-là savait tout ! » 


© Guy Burgess caricaturiste 


Guy Burgess avait des talents extrêmement variés. Il était spécia- 
liste des langues médiévales, passionné d'histoire contemporaîne 
et un habile dessinateur. Après sa fuite, on a découvert chez 
lui un grand nombre de caricatures, dont celles de Lénine et de 
Staline (ci-contre). Le fait d’avoir caricaturé Staline, sorte de 
sacrilège aux yeux des communistes orthodoxes, semble prouver 
la justesse de l'opinion de sir Harold Nicholson, selon laquelle 
Burgess a effectivement été communiste, mais détestait les Russes. 
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“8 trvices secrets 


Bu 
Le ne Par contre, était 
 offcie aux soupçons, Fils 
T Supérieur de la ma- 


rine, 


Cambridge, il avait 


l'en empêcha. 


Il travailla tout d’abord à la 
B.B.C. où, à en croire sir Harold 
Nicholson, il a fait preuve de beau- 
coup de charme et d'une intelli- 
gence non ‘ordinaire. Malheureu- 
un fai- 


sement, il avait, lui aussi, 
ble pour la boisson et, de surcroît, 


il aimait le luxe et les voitures 
rapides. Il descendait au Claridge 
et au Ritz, et il eut plus d’une fois 
police pour 


des: ennuis avec la 
excès de vitesse, 


Burgess était fasciné par deux 


ancien élève d’'Eton et de 
l'intention, 
comme son père, de servir dans 
la Royal Navy. Sa mauvaise vue 


personnages historiques Napo- 
léon et Lloyd George. Si, effecti- 
vement, il prétendait avoir des 
sympathies communistes, il affi- 
chait non moins fréquemment son 
mépris pour les Russes, qui, selon 
lui, avaient perverti la Révolu- 
tion. 


Guy Burgess travaillait pendant 
la guerre dans les services secrets 
britanniques chargés de la guerre 
psychologique sur le Continent. Il 
maintenait, à ce titre, des con- 
tacts avec les mouvements clan- 
destins en Europe occupée et put 
acquérir de grandes connaissan- 
ces dans le domaine de l’espion- 
nage, du sabotage et de la pro- 
pagande. Tous ses supérieurs fu- 
rent extrêmement ‘satisfaits par 
ses services. Il n’est entré au 
Foreign Office qu'en 1947 et a 
été nommé secrétaire de l’ambas- 
sade britannique à Washington. 


Deux hommes 


de bonne famille 


Mais la carrière diplomatique 
de M. Burgess fut beaucoup 
moins brillante que celle de son 
collègue. Il fit preuve de beau- 
coup d'indiscrétion lorsqu'il était 
en état d’ébriété, et il eut des 
ennuis avec la police américaine 
pour excès de vitesse, C'est, pa- 
raît-il, sur la demande du gouver- 


nement américain qu'il fut rap- 
pelé de Washington à Londres. 

Voilà les faits, connus à Lon- 
dres, sur Donald Mac Lean et 
Guy Burgess. Il est évident que 
cette vérité-là est aussi incom- 
plète que celle communiquée sa- 
medi à Moscou par les deux diplo- 
mates. 


Personne ne peut admettre sé- 
rieusement que les ‘deux diplo- 
mates ont entrepris un voyage à 
Moscou spontanément et sans au- 
cune aide extérieure. Mais per- 
sonne ne peut non plus fournir 
la preuve qu'ils entretenaient de 
longue date des contacts avec les 
servicès secrets de l'U.R.S.S. Si 
ces preuves n'existent pas, c'est 
d’ailleurs essentiellement parce 
que les Anglais ne voulaient pas 
admettre que deux hommes de 
bonne famille et de bonne édu- 
cation pussent faire « cette ter- 
rible chose » : travailler pour une 
puissance étrangère. 


L'affaire Burgess et Mac Lean 
est la plus grande et la plus mys- 
térieuse affaire d’espionnage de 
l'après-guerre. Elle reste pleine 
de points obscurs. Quel besoin les 
Russes avaient-ils de MM. Mac 
Lean et Burgess à Moscou puis- 
que, avec un tout petit peu plus 
d’habileté, ils auraient pu rester 
à leur poste et rendre des servi- 
ces beaucoup plus appréciables en 
restant au cœur même des rela- 
tions secrètes entre les U.S.A. et 
la Grande-Bretagne ? Comment 
les deux diplomates ont-ils pu, 


aussi bien à Washington qu’à 
Londres, communiquer avec le 
II: Bureau soviétique sans que la 
puissante machine du contre-es- 
pionnage anglo-saxon s’en aper- 
çoive ? 


Le problème de principe 


Enfin, l'affaire Burgess Mac 
Lean a posé devant l'opinion pu- 
blique anglaise un problème de 
principe. Peut-on respecter les 
libertés civiles des hauts fonction- 
naires, se refuser à l’espionnite du 
style Mac Carthy, et ne pas ris- 
quer néanmoins que se renou- 
velle une affaire similaire ? 
Existe-t-il un moyen de surveil- 
lance qui permette à l'Etat de 
contrôler l’activité de ses servi- 
teurs sans réduire et violer les 
libertés ? 


Ces questions ont été discutées 
plus d'une fois à la Chambre des 
Communes à propos de l’affaire 
Burgess-Mac Lean. Ni le gouver- 
nement travailliste ni celui de sir 
Anthony Eden n'ont pu fournir 
une réponse adéquate. 


La déclaration de Burgéss et 
Mac Lean prouve que, dans la ri- 
valité entre les deux -hlocs, les 
convictions politiques l'emportent 
parfois, même che” ‘re ’- ‘8, 
sur le sens de la Mes natio= 
nale, sur les a‘ 3 28 
traditions familiales. 


K. S. CAROL, 





POUR AGRANDIR 
VOTRE APPARTEMENT 


Vous gagnerez une pièce CONFOR- 
TABLE HABITABLE, GAIE en équi- 
pant votre cuisine avec les élé. 
ments COMER, en bois dur, 
superémaillé au Duco. 

Plon et devis grotuits sur demande 


COMERR 


15 bis, route de St-Leu : MONTMAGNY (5-&-0) 
Tél. PLA 00-54 
MAGASINS DE VENTE : in dd 
14, de Lyon (12°) - DID. 
44, ee Conbreune (15°)- SUF. 93-32 
75, 8° de Courcelles (8°) - WAG 59-72 
Li 
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MAMAN ET BÉBÉ... 


Une page | 


au féminin 


ARDI GRAS, fête des enfants, 
est l’un de ces jours où les 
jeunes mères ont l’occasion de 

mesurer l’abîme qui sépare les théo- 
ries des éducateurs professionneis de 
la pratique quotidienne, 

Loin de nous la pensée de dépré- 
cier les méthodes pédagogiques nou- 
velles, mais elles ne sont pas tou- 
jours faciles à assimiler ni à appli- 
quer lorsqu'il faut élever en même 
temps deux ou trois enfants qui po- 
sent des problèmes différents. 

Aussi n'est-ce pas en spécialistes 
ni même en conseilleurs que nous 
prétendons nous poser ici, mais, 
comme toujours d’ailleurs dans le 
cadre de cette rubrique, en « usa- 
gers ». 

Dans l’équipe d’essai qui vous fait 
part régulièrement de ses expérien- 
ces, plusieurs jeunes femmes ont des 
enfants, ni plus ni moins difficiles 
que les autres enfants. En face de 
certains petits drames, elles ont tàâ- 
tonné. Parfois elles ont trouvé l’ap- 
plication heureuse de certains prin- 
cipes. 

Elles vous disent aujourd’hui sim- 
plement : « Voilà, dans un cas déter- 
miné, une méthode qui m’a réussi. » 

Ce banc d'essai « psychologique » 
s'accompagne des expériences de 
Mme Express, avec des ustensiles et 
produits de consommation courante 
destinés à simplifier quelques problè- 


MA 
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AME "E) 


AVEC SES FI 


mes matériels également posés par 
les enfants. 


verser le contenu du sachet dans un litre, 
de porter à ébullition et de laisser cuire à 
feu doux douze minutes. La dose du potage 
déshydraté contenu dans le sachet est cal- 
culée pour 4 personnes. 


© UN BIBERON 


© Biberon Alpha en Rilsan. 


© UN POTAGE EN SACHET 


© Le potage aux six légumes (produit 
Royco). 


PRESENTATION : 


Excellente. En sachet 
de feuille d'aluminium 
permettant de conser- 
ver la poudre déshy- 
dratée composant le 
potage. 

Le mode d'emploi 
est très clairement 
indiqué, ainsi que la 
composition du po- 
tage. 


EMPLOI : 


EVIAN est l'eau de Bébé, 
mais sa maman en boit aussi, 
comme toute la famille. 


Bébé POUSSE BIEN 
AVEC 


EYTRA 


TT 
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AE 


Très sim- 
ple. - Il 
suffit de 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs || 
ayant domicilié leur an- || 
nonce sous un Muméro | 

| 
1 
| 
! 


TRAVAIL 


Offr. emplois 
DIVERS 


JEUNE FEMME, 
présent. cherche emploi 
libre de suité. Ecr. Ja) 


BUREAU 


JEUNE FEMME, 32 ans, cherche 
pl employée aux écritures, classe- 
ment, lib. suite Ecr Jai ne 2.910 


32 ans, bonne 
vendeuse 
Ne 2.91] 


500 fr. 


au journal, adresse2z vos 
réponses à : 
REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 
(Indiquez sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


AUTOS - 2 ROUES 


500 fr 
ACHATS 


PUBLICITE 
R.L., DUPUYX 
cherche urgence excellents 
professionnels confirmés 
— chefs de publicité 
— rédacteurs publicitaires | 
maquettistes | 
exéctitants 
| Env. références et photQ à : 
J.-P. DUPUY 11, rue du Belvédère | TAPISSIER décorateur 
| Boulogne-sur-Seine réparation tous sièges 


PTE RS modernes ORX 
| COMPTABLES 


TRAVAUX FAÇON 


neuf et 
Anciens et 
29-53 


IMPORTANTE SOCIETE 
très intéressante situat, 


INSPECTEUR 


Pr CONTRQOLE-COMPTABILITE 
Succursales Afrique Noire 
| 85 a. envir. Niveau expertise 


offre a | 


HOT.-BARS-REST. 


HOTEL pour dame seule 20 Nes 


tion 154, av 


29, 


vous garantit 
comptant sous 


vente 
tours 


ia 
10 


URGENT achète 2 CV ou 4 CV]! comptable, rompu aux traVaux |confort, client. agréable, pet. 
JACK 43, r. Eglise. - VAU, 88-22 |prat. de la spécialité. B. connais, | UN HOTEL S'ACHETE CHEZ 
d'angl. souhait. mais non SPECIALISTE J. PAILHES 
tata indispens. Durée séjour annuel | 16 bis, Bd Sébastopol 
Outre-Mer 10 mois. Adress. curric. TUR. 61-82 (Châtelet) 
vitæ à S.C.O.A. Service « P » 
DIVERS | 7. rue de Téhéran, Paris (8e) | 
É |} Dem ‘emplois 300 rfr.) IMMOBILIER 
: | 
1 
Animaux 500 fr.]| caDrE-marTRIsE Je 
GRANDE expos Italie | 
|COLLABORATEUR cadre réf, 1er APPARTEMENTS 
; diverses 500 lordre. E.$.C. - E.0.8.T. 45 ans] ACHATS 
Occas. tverses 9 fr. | efficient, aetif, organ., cherche 
| poste secrêt. direct. administ. ACHETE COMPTANT 
GRANDS TRAVAUX DE [ou général où encore : résponsab. | appartements 1 ou 2 piéces cuisine 
DEMOLITIONS EFFECTUÉES FAR! commercial, financ., comptab, Libre. NICOT, PRO 22-29 
lpERIG n s 4 : nn: : 
LESIEUR ET Cie LPPEPARON $, rue du Cher, Paris FOUR VENDRE 
VOTRE AFPARTEMENT 
RUE RIQUET. PARIS (19e) DIVERS VITE ET COMPTANT 
RADIATEURS 60 fr le kg. 
MADRIFERS POPERERRPRRENTET TE PORT, 
CHEVRONS, TUILKS, PARQUET |43, H. 28 aus, ex-pilote militaire | 
BOIS à brûler, FER | inst. sec. cherche emploi comm 
8S'adresser ou bur. Paris-Banl, Ecrire 
tous les jours No 3.096 Jnal, qui transm 


S.LP, 74, r. Latayetté, Paris w 
Me CADET PRO. 67-80 


HANGARS 
sur place 


— sauf samedi | 


Nous avons 


N 


FONDS ve COMM. | 


px | 


nd 


REMARQUES : 


aux enfants, 
PRIX : 55 fr. 


et épices 


ous Le notons : 


’ 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1-2 pièces cuisine 
Urgent. TISSERAND 30, rue 
Seine, Sartrouville (Beine-et-Oise) 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


| APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70% 


Remboursables én 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


| 


GAMBETTA 2 p. €. w.c. clair 
immeuble correct exceptionnel 
Urgent. Avec 550 


BLANCHE 2 p. petites culs. w.c. 
bon immeuble. Rare vu quartier 
Avec 650 


| LOUIS-BLANC 2 p. c. w.c. Intér, 
refait à neuf ensol, Impeccable 
Avec 650 


ALESIA très beau studio sur rue 
grande cuis. salle bains penderie 
W.C. vue dégagée, Avec 1 M. 150 
! a — 


| PH.-AUGUSTE 8 p. c. av. dches 
w.c. cab, toil. absolument impecc. 
plein soleil. Exceptionnel 
Avec 1 M, 2 


FAIDHERBE 2 p. €. s.d.b. débar. 
sur rue chauff., cent, asc. très b. 
imm, bourgeois 1930, Av. 1 M, 3 


|Pr. LUXEMBOURG beau 4 p. cuis. 
et s. bains modernes, Emplacement 
rare. Avec 2 M. ÿ 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7, B0 SEBASTOPOL | 


eu l'occasion de visiter les 
usines où se fabrique ce potage et de cons- 
tater de visu que les produits qui entrent 
dans sa composition sont rigoureusement 
naturels, 


Peut-être un peu trop 
riche en fines herbes 


de 


PRESENTATION : 


Bonne Gros biberon en ma- 
tière plastique, vendu avec 
une capsule servant à fixer 
la tétine en caoutchouc. 
Plus transparent que la ma- 
tière plastique habituelle, 
mais moins blanc que le 
verre, 

Graduation sur une face 
pour le lait frais et pour le 
lait concentré, 

EMPLOI . Classique, Ce 
= biberon peut 
bouillir à 140° 

et ne se 
l'ébullition, 


déforme pas à 
Il se nettoie 
parfaitement bien, car le 
Rilsan présente une surface 
parfaitement lisse, 


pour plaire 


À. C.L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER. 15-85 


2LPr 


74, rue Lafayette, Paris (9e) 
Métro CADET PRO. 07-64 


A.C.L, Carrière 2 p. cuis. E.El, 
jard. 350 ept et 600 crédit 


A.C.L. Sartrouville 2 p. cuis. # 
600 compt. et 750 crédit 


A.C.L, Sannois 3 p. cuis. jard. p. 
gar. 800 cpt et 950 crédit 
Dosseret sets 
PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 
URG, ch. pav. 2-3 p. bani, Nord 


ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 
11, all, de la Tour, Villemomble 


Appartements libres de suite 


S.LP, Anvers sur entrée 
studio cuisine penderie 
450 compt. et 450 en 5 ans 


rue 


S.LP, 15e arrt ler sur rue entrée 
2 pièces cuisine clair soleil 
500 compt. et 500 en 5 ans 


S.LP, Vincennes entrée studio cuis, 


w.c, chauff. central Téléph. 
650 compt. et 650 en 6 ans 


LPPPPLPLPS LOS LLLLPPPLPPPLPP Le 
PAVILL, ET VILLAS 


À. C. B. 


60, r. Jutes-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc, Eglise de Bondy 


pavillons libres banl Ouest 
2-3 pces, pale comptant. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


URG. paie compt. pavillons 2-3 p. 
à Houilles, Bezons et environs 


A.C.B, Tremblay 1 p. ©. w.c. jard. | Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


gar, 300 cpt et 400 crédit 


A.0.B, Aulnay-s/B. 2 p. c. j. pos. 
gar, 450 cpt et 700 crédit 


A.C.B. Blanc-Meshfl 2 p. c. jard. 
dép. 500 cpt et 750 crédit 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 
MEUBLES dispon. tous prix. A8: 
Parnasse 111, rue de Rennes (6) 


DISPONIBLES ts meubiés 1s n 
AZEMAR 33,r.Réaumur, Aro.96* 


Rd 
ECHANGES 


A.C.B. Goussainville cave 3 p. €. 
1.p.gar. 650 eptl et 900 créd. 


A.0.B. St-Ouen cave 3 p. €. toil. 
jard, 750 cpt et 1 M. créd. 


A.C.B, Drancy cave 3 p. cuis. jd 
850 cpt et 1 M. 1 crédit 


A, C, B, 
CEN : 12-62 


Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant 
à l'Annuaire officiel des P.T.T. peuvent transmettre 
leurs annonces par téléphone à 


GUT: 50-94 


ECH. 2 p. cuis, E.G.EIL. 2e ét. æ 
cour ensol. 19e arrt contre 3 P. 
Paris. Acc reprise. Ecr. N° 

* 








n'est pas parfaite- 
ment commode et demande une grande 
méticulosité pour éviter de toucher Ia 
tétine avec les doigts. 
Surtout commode pour emporter au 
in ou en voyage, car il est absolu- 
ment incassable. 
PRIX : assez élevé : 375 fr, 


Nous le notons : 16/20 


o UNE CRÈME POUR 
CHAUSSURES BLANCHES 


© Le Soli Baby (produit Solitaire), 


PRESENTATION : 


Excellente, en tube d’alu- 
minium laqué blanc, Le 
mode d'emploi est indiqué 
très clairement. 
, Simple, Il suf- 
EMPLOI : fit, une fois la 
chaussure bien 
brossée à sec, d'étaler un 
peu de crème additionnée 
d'eau sur fe cuir, en utili- 
sant soit un chiffon, soit une 
brosse douce, puis de laisser 
sécher. 

Pour les cuirs lisses, 1l 
faut ensuite faire briller au 
chiffon. 

Ce produit offre l'immense 
avantage de ne pas déchar- 
ger. 


. Il n’y en a aucune. 
REMARQUES : Nous sommes heu- 
reux de constater 
que ce produit répond parfaitement à 
ce que l’on attend de lui, 
PRIX : 110 fr. 


Nous le notons : 20/20 


© UN NOUVEAU TYPE 
DE MIXER 


© Le Bamix baladeur, 











TR 





© Nadine (5 ans) avait peur des 
chiens. Ses parents lui achetèrent un 
bébé-chien, grand comme un jouet en 
peluche. Nadine s’habitua, peu à peu, à 
ce nouveau compagnon. Aujourd’hui ses 
craintes ont disparu. 


© Olivier (8 ans et demi) empêchait 
Thierry (8 ans) de faire ses devoirs. 
On eut l’idée de l'occuper en lui pré- 
sentant un jeu sous forme de travail : 
Par exemple trier dés boutons ou des 
bobines par taille et par couleur. Au- 
jourd'hui, Olivier est tellement absorbé 
Par son «travail» qu’il respecte dans 


le calme et le silence les études de son 
frère. 


© Marie-Anne (2 ans et demi) détes- 
tait les carottes râpées. On lui donna 
à croquer une carotte entière, toute 
true. Aujourd’hui, Marie-Anne réclame 
des carottes à chaque repas. 


© Didier (7 ans) ne pouvait pas se 
réveiller le matin pour aller à l’école, 
On lui acheta son propre réveil. IH 
apprit à le remonter et à le mettre à 
heure lui-même. Aujourd’hui c’est lui 


qui dit: « Attenti 
Mlard ! >. on, je vais être en 


®, Catherine {12 ans) avait des notes 

v sastreuses en anglais. On lui trouva 
ne jeune correspondante britannique. 

tal lettres, des photos, des cartes pos- 
es furent échangées. Aujourd’hui, Ca- 
rine a fait d'immenses progrès en 

2 et elle rêve de passer l'été en 
gleterre, 
















PRESENTATION ; Très bonne. Manche 


de matière plastique 
dans lequel se trouve 
le moteur, Ce manche est prolongé par un 
tube chromé sur lequel viennent se fixer 
les différents fouets vendus avec l'appareil, 
et sur lequel s'adapte également le bol de 
matière plastique et son couvercle indis- 
pensable au moment de moudre le café. 
Sur le dessus de ce manche blanc, un 
bouton de commande. Le fil électrique, 
lorsque l'on n'utilise pas l'appareil, s’en- 
roule tout simplement autour du manche. 


Ces dix petits “trucs” 
ont réussi 


@ Christian (8 ans) avait peur d’aller 
chez le dentiste. « Tu n’as rien à crain- 
dre, lui dit son père, si jamais tu as 
mal, lève la main gauche... le dentiste 
s'arrêtera immédiatement. » Christian a 
essayé, le dentiste (mis au courant) 
s’est arrêté. Aujourd’hui, Christian n’a 
pius d’appréhension et il avoue fière- 
ment : «Je n’ai même pas besoin de 
lever la main gauche. » 

@ Sylvie (10 ans) rongeait ses ongles. . 
On lui mit du vernis incolore, en lais- 
sant présager que plus tard, si elle 
avait de jolis ongles, on lui donnerait 
du vernis rose. Aujourd’hui, Sylvie est 
guérie ! 

@ François (9 ans) apprenait mal ses 
leçons, On lui conseilla de lire plusieurs 
fois la même phrase de son résumé, de 
la réciter, puis de lécrire (sans regar- 
der le livre). Même procédé pour les 
autres phrases. Aujourd’hui, François 
apprend ses leçons beaucoup plus rapi- 
dement, et il les sait par cœur. 

@ Evelyne (6 ans) faisait une véritable 
comédie pour absorber un médicament 
légèrement amer. On essaya de le lui 
faire prendre dans un peu de jus 
d'orange très sucré et avec une paille 
de couleur vive. Aujourd’hui, Evelyne 
récläme sa potion. même quand elle 
est bien portante ! 

@ Patrice (3 ans) ne voulait. pas de 


. petit frère. Mais le nouveau-né. arriva 


avec une superbe patinette pour Pa- 
trice. Aujourd’hui, Patrice est heureux 
d’avoir un petit frère, le cadeau d’ar- 
rivée a évité à temps toute jalousie, 





ESS” ESSUIE LES PLATRES 
S ET SES GARÇONS 





EMPLOI . Très satisfaisant. Cet appareil 
————…… Offre l'avantage de faire à la 

fois office de mixer, de bat- 
teur à œufs et de moulin à café. 

En outre, il s'utilise avec n'importe quel 
récipient (bol, casserole, saladier, etc.), d’où 
suppression de transvasements et de démon- 
tages compliqués. 

Pour passer des œufs à la purée, un 
simple rinçage sous le robinet suffit. 


REMARQUES : Il serait très facile 


de rendre parfait ce 

turbo-malaxeur, léger 
et robuste, en concevant un support sur 
lequel on pourrait le poser immédiate- 
ment après usage. Comme tous les 
mixers, celui-ci rend surtout de grands 
services dans les foyers où il y a des 
jeunes enfants. PRIX : 11959 fr. 


Nous Le notons : 17/20 


© UN ALIMENT 


; © Légumes Guigoz. 
PRESENTATION : 


Classique. Purée de 
légumes homogénéisée 
présentée en boîte de 
conserves de 100 gr. 
environ. 
EMPLOI . Facile. 
ut FOUR 108 
nourris- 
2 sons, s'utilise en. mé- 
me temps que l'alimentation lactée et 
mélangée à la bouillie ou au biberon. Plus 
tard, peut se mélanger à une purée de 
pommes de terre. 
Pas de cuisson. Il suffit de faire chauffer 
la boîte au bain-marie. 


REMARQUES : Insuffisants en quan- 


tité, ces 100 grammes 
ne dispensent pas de 
préparer une purée à côté pour les en- 
fants de plus de dix mois. 4 
Commode en hiver, quand on trouve 
difficilement des légumes verts. 
Un défaut : le goût prononcé de cette 
purée ne plaît pas à tous les enfants. 


PRIX : 75 fr. la boîte. 
Nous le notons : 14/20 
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e 
11, rue des Cordeliers 





Beauté et Santé des Mains 


Crème au jus de citron naturel 
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Où louer 
un dégui- 
sement 
pour le 
mardi-gras 


© CHEZ JEAN-JACQUES, 

36, rue de Buci, Paris 

(ODE. 25-56) : 

— Le costume d’Eton 
(pour garçonnets de 4 
à 14 ans) : 2.500 fr. 
pour trois jours (cau- 

tion : 10.000 fr.). 


@ MAISON BERAL, 2, rue 
Colincourt, Paris (BAT. 
72-37) : 

— Costume d’Eton pour 
garçonnets : 3.000 fr. 
pour trois jours (pas 
de cautionnement, sim- 
ple présentation de pièce 

d'identité). 


@ MAISON SOMMIER, 
8 bis, passage Brady, Paris 
(BOT. 27-01) : 

— Tous les travestis pour 
enfants : petits pages, 
mousquetaires, ç o s tu- 
mes paysans, cow-boys, 
etc. Pour vingt-quatre 
heures : 1.500 fr. envi- 
ron (costumes  régio- 
naux jusqu’à 2.500 fr.). 

Caution de 3.000 fr. 



































































LES RENSEIGNEMENTS 

CONTENUS DANS CETTE 

PAGE SONT LIBRES DE 
TOUTE PUBLICITE 


Les grandes marques 


d'articles en caoutchouc 


TETINES RITA 
THE SELECT 
DIAMANT 


LES BIBERONS 
INCASSABLES 
RITA - DIAMANT 


Toute une fabrication 
d’articles d'hygiène impeccables 


TOUTES PHARMACIES 







nos enfants sont 
chaussés 
par 















la grande marque 
des petites chaussures 





Demandez la liste des dépositaires 
et le catalogue H : 


ÉSSE 









PAU (8-P. 


















PARFUMERIE NEIGE DES CÉVENNES - PARIS 





Programme 
du lundi 13 février 


THÉATRES 


OPÉRA. — 21, Jeanne au Bâûcher, Suite 


(Richelieu). — 
est-il mé- 


COMEDIE-FRANÇAISE 
21, Le Veuf ; Est-il bon, 
chant ? 

COMEDIE-FRANÇAISE 
— Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Relâche. 

AMBASSADEURS. — Relâche. 

AMBIGU. — Relâche. 

ANTOINE, — Reläche. 

ATELIER, — Relâche. 

ATHENEE., — Relâche. 

BOUFFES-PARISIENS, — 
lion. 

CAPUCINES. — 21, 
teur ingénu. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, 
berty Bar. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, Solilo- 
ques, Les Disparus. 
COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 

monsieur qui attend, 

GOMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
Reläche 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, 
d'ange. 

DAUNOU. — 21, La plume. 

EDOUARD-VII — 21, Témoin à charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels 

GRAMONT. — 21. Le baladin du monde 
occidental. 

GRAND-GUIGNOL, — 20.45, Et tes 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, 

HEBERTOT. — 21.15, 
Lady Windermere. 

HUCHETTE, — 2115, Le temps du 
verbe, Une voix sans personne. 


(Luxembourg). 


21, Pygma- 
le séduc- 


L4- 


Juanito, 


Ce diable 


Adorabie Julia 
L'éventai] de 


LE JAZZ 


Jean-Claude 
Fohrenbach 
au Tabou 


C'EST du Tabou, la première 
née des caves de Saint- 
Germain-des-Prés, que se pro- 
duit le trio du saxo ténor 
Jean-Claude Fohrenbach. Trio 
composé d’une manière assez 
inhabituelle puisqu'il com- 
prend, outre J.-C. Fohren- 
bach, Bernard Vitet à la 
trompette et Marcel Wechler 
à la batterie. Ne comptant ni 
piano ni contrebasse, une telle 
formule exige un gros effort 
des solistes. Fohrenbach a 
ainsi l’occasion de déployer 
toutes ses qualités d’improvi- 
sateur. Ses chorus sont re- 
marquables par leur swing, la 
logique de leur construction 
et la finesse de leur ligne mé- 
lodique. 

Je profite de la pause pour 
poser quelques questions à 
J.-C. Fohrenbach : 

— Depuis vos débuts, votre 
jeu a considérablement évo- 
lué. Pouvez-vous me préciser 
comment et pourquoi ? 

— J'ai d'abord été très in- 
fluencé par Coleman Haw- 
kins, puis, il y a deux ans, 
lorsque la musique cool a 
commencé à se répandre en 
France, j'ai été tenté et inté- 
ressé par ce nouveau style. 
Mais je me suis aperçu que 
les tendances profondes du 
cool ne s’accordaient ni avec 
mon tempérament ni avec ma 
conception du jazz. 

« Certes, il faut jouer la 
musique de son temps, mais 
il importe de conserver au 
jazz son caractère essentiel, 
qui le distingue des autres 
musiques : le swing. C’est ce 
que Charlie Parker n'a ja- 
mais oublié dans ses recher- 
ches. Il à ainsi ouvert des 
perspectives immenses et je 
crois sincèrement que ce sont 
des musiciens comme Sonny 
Stitt ou Sonny Rollins qui sui- 
vent le bon chemin. Ils ont 
compris la leçon de Parker et 
ils savent innover en restant 
fidèles à l'esprit du bop. 

— Mais, alors, que pensez- 
vous de Stan Getz ? 

— Getz est un grand musi- 
cien et j'admire la perfection 
à laquelle il est parvenu. Mais 
il n'’ouvre aucune perspective 
à un musicien blanc. À quoi 
bon le copier ? On ne ferait 
que jouer comme lui, mais 
moins bien. Voyez-vous, je 
n'ai guère le temps d'écouter 
de disques et quand jen 
écoute ce n'est pas en ama- 
teur désintéressé mais en mu- 
sicien. Je cherche à appren- 
dre des choses nouvelles. C’est 
pourquoi je préfère écouter 
des musiciens noirs. Eux 
seuls peuvent nous apprendre 
ce qui nous manque. 

Et J.-C. Fohrenbach repart 
jouer le « C.T.A, », de Miles 
Davis, avec une conviction et 
une retenue qui nous tou- 
chent autant que sa: talent. 

François MALLET., 








LA BRUYERE - GEORGES VITALX, — 
Relâche. 


MADELEINE, — Relâche. 
MARIGNYX, — 21, Intermezzo. 


MARIGNY (Petit-Théâtre)., — 21, Le 
personnage combattant. 


MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny. 

MICHEL. — Relâche. 

MICHODIERE. — Relâche, 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
Relâche. 

NOCTAMBULES. — 21, Marée basse. 

NOUVEAUTES, — 21, José. 

ŒUVRE. — Relâche pour répétitions. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 


Carole ! 
POTINIERE. — 21, La cuisine 


anges. 

RENAISSANCE. — 21, Il pleut, ber- 
gère. 

SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 


de rire. 

SARAH-BERNHARDT. — Relâche., 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
Relâche. 

THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 


sine de Varsovie. 
— 21.15, La 


des 


THEATRE DE FOCHE, 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions, 

THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 

VARIETES. — Relâche. 

VIEUX-COLOMBIER. — Relâche, 

LJ . 

Films français 


ASTOR, Crève-cœur. 

AUBERT-PALACE, Papa, maman, ma 
femme et moi. 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nots était conté. 

BIARRITZ, Une fille épatante. 

BOSQUET-GAUMONT, Chiens perdus 
sans collier. 

BROADWAY, Lola Montés. 

CAUMARTIN, Les Aristocrates, ” 

er --—omenboment-Donenenne La Ma-| 
elton. 

CLUB, Votpone. 

COLISEE, Marguerite de la auit. 

DELTA, Chiens perdus sans collier, 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Papa, maman, 
ma femme et moi. 

LE GLOBE, L'Affaire des poisons., 

GEORGE-V, Papa, maman, ma femme 
et moi. 

HELDER, Vous pigez ? 

IMPERIAL, Maiïigret dirige l'enquête. 

LA ROYALE, L'amant de Lady Chat- 
terliey. 

LUX-RENNES, Le dossier notr. 

LUX-BASTILLE, Quatre jours à Paris. 

MADELEINE, Une fille épatante. 

MARCADET, Nana. 

MARIVAUX, Marguerite de Ia nuit. 

PARIS, Si Paris nous était conté., 

RAIMU, Mémoires d'un flic. 

RADIO-CINE-OPERA, Crève-cœur. 

RECAMIER, Les Hommes en blanc. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 
Aristocrates. 

ROYAL-MAILLOT, Les 
blanc. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Les Hussards. 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, Les héros sont fatigués, 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


Les 


Hommes en 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRICULTEURS, L'or de Naples (L). 
ARTISTIC, Sang de La terre (U.S.). 
AVENUE, Senso (1). 
BONAPARTE, Ordet (Dan.). 
CARDINET, Infidèlement vôtre (U.S.). 
RER re Horizons lointains | 
(U.8.). l 
ERMITAGE, La peur au ventre (U.S.). | 
N “hare La main au collet (U. | 


.) 
MAC-MAHON, La porte s'ouvre (U.8.). | 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). | 
MARIGNAN, Le général du diable (D.). 
MONTE-CARLO, Continent perdu (I.). 
NAPOLEON, Le grand passage (U.S.). 
NORMANDIE, Hélène de Troie (U.S.). | 
PAGODE, Halleluyah (A.). 
re L'arène des audacieux 
(R.). 
PLAZA, Graine de violence (U.8.). | 
REFLETS, Ce que chat veut (G.-B.). 
STUDIOG-BERTRAND, Le trésor de la 
Sierra Madre (U.S.), | 
STUDIO DE L'ETOIDE, La 
Sen (Jap.). 
STUDIO RASPAIL, Racines (Mex.). 
oe 28, Un mari presque fidèle | 
.-B.). 
STUDIO 43, Au loin une voile (R.). | 
STUDIO FPFARNASSE, L'inconnu du 
Nord-Express (U.8.). | 
TRIOMPHE, Maison de bambou (U.8.). 
VENDOME, Senso (1.). | 


princesse | 


viste dangereux. 
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Cosinus non seulement est ahuri, il est 
en même temps furieux. Il se répand en 
plaintes amères sans se douter que Mitouflet 
fait un pas dans la direction de sa pipe 
turque en le dénonçant au nommé Quide- 
droit, comme habituel fraudeur et récidi- 


Jean 


| Tardieu 
à La Huchette : 


conjugaison 


à l’imparfait|Æ 


@ « Les Temps du 
Verbe ». « Une Voix 
sans Personne », de 
Jean Tardieu, par la 
compagnie Jacques Po- 
lieri. 


si JEAN TARDIEU est un 
® de nos écrivains les plus 
riches et les plus savoureux, 
Il mène, depuis des années, 
des expériences de dissocia- 
tion- du langage, souvent avec 
beaucoup d'humour, comme 
ces cascadeurs de music-hall 
qui font rire tout en réussis- 
sant les exercices les plus dif- 
ficiles. 


Ici, il a imaginé une si- 
tuation où un certain nombre 
de variations sur la conjugai- 
son des verbes finit par im- 
poser le sentiment que le 
temps est un songe. Dans la 
seconde partie du  pro- 
gramme, le rideau se lève sur 
un décor de salon tandis 
qu’une voix au haut-parleur 
prononce une méditation en 
forme de voyage autour 
d'une chambre, entrelardée 
d'une musique de M. Henri 
Sauguet, exécutée par le qua- 3 
tuor Parrenin. 


Ces deux textes (dont l’au- 
dition ne dure guère plus 
d'une heure) ne constituent ? 
en aucune manière un spec- 
tacle théâtral. Ils sont ânon- 
£nés ou psalmodiés par de 
£mornes et misérables comé- 
/ diens. On sort de là navré 
pour M. Tardieu. Y a-t-il des 
verbes défectifs qui n'ont 
qu’un imparfait, sans présent 
et sans futur ? 


Robert KANTERS, 


EXPRESS 


© Miguel Amador, le jeune 
ténor qui fait triompher au bal 
du Moulin Rouge les rythmes 
sud-américains, partira à la fin 
de son contrat pour une tour- 
née de huit mois. 


@ JAMES MASON, ACTEUR 
ET PRODUCTEUR DE 
« JANE EYRE ». Après avoir 
été, avec Olivia de Havilland, 
l'interprète principal de la 
première adaptation cinéma- 
tographique de « Jane Eyre », 
de Charlotte Bronté, James 
Mason sera le producteur 
d’une nouvelle version dans 
laquelle Eva-Marie Saint 
jouera l'héroïne, 


CONCERTS 


— Concert organisé par la So- 


ciété Philharmonique de Paris du | 


Quatuor de violes de gambe 
Schola Cantorum Basiliensis, le 
28 février, à 21 h., salle Gaveau. 


— Concert Mozart-Beethoven, 
par l'Orchestre Symphonique, 
dir. Claude Chevallier, avec Ge- 
neviève Massare, le 29 février, 
à 21 h, Ecole normale de mu- 
sique. 


ND] 1) CRT 


Aussi, au moment de sortir de la gare, 
Zéphyrin est-il interpellé par l'employé d'oc- 
troi susnommé. « Vous n'avez rien à décla- 
rer ? interroge cet homme. — Si; Monsieur, 
répond aussitôt Cosinus (Mitouflet voit fuir 
sa pipe turque) ; si, Monsieur, j'ai à décla- 
rer. que je suis loin d'être satisfait ! » 
Mitouflet renaît à l'espérance. 


\ 
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@ Le Prix Mozart de musique 
instrumentale, fondé par M. Guy 
Mollat du Jourdin, secrétaire gé- 
néral de l'association française 
des Amis de Mozart, et offert 


par l’association « Pour que l’es- | 


prit vive », a été attribué. 


Premier prix : trio d’anches 
de MM. Claude Desurmont, Jean 
Post, clarinettistes, et André £en- 
nedat, basson. 


Second prix : quintette à cordes 
de MM. Charles Frey, Michel 
Baille, Bernard Sileghem, Claude 
Naveau et Henri Wenig. 


Une mention a été décernée au 
groupe de sonate (piano-violon) 
Jeanine Bobin, Jacqueline Stip. 


Outre le prix en espèces de 
100.000 fr., l’ensemble gagnant du 
prèémier prix est invité à donner 
un concert à Salzbourg dans le 
cadre de la saison d'été, 


SALE GAVEAU 
45 Rue de La Boétie 


RECITAL DE 
MSTISLAV 
VIOLONCELLISTE SOVIÉTIQUE + 


ANNE IEC 


Prix des ploces 200 à 800 br. 


« Kekcédonkça ? interroge € 

— Ça! ce sont mes provisions de nié 
dissimulées pour ne pas éveiller 
des sauvages, 

— Sauvage toi-même, 
riposte l'employé qui, ignorant 21 
de voyage de Zéphyrin, 2 D téeur. 
lui que s'adresse ce vocable peu ss 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
LITE 


SALLE | MOZART 
GAVEAU À 


ne | WIENER 
OKTETI 


à 21 h. 
(Dandelot) 


Le théâtre du CHATELET 
donnera une matinée supplé 
mentaire de son grand succës 
MEDITERRANEE a 
TINO ROSSI 
demain Mardi Gras à 14h.4 


titi 


PF 


VENDREDI 17 FÉVRIER à 27" 


UN ILE, 


PRIX STALINE 


COMMISSION MUSICALE DE L'ASSOCIATION FRANCE - U.R.5.5. 


Œuvres de 
BACH - 
CHOSTAKOWIICH 

DEBUSSY 


Location ouverte  Fronca URSS, 29, tue d'Anjou et Salle 


CUCSNNS ane 


alors l'emploré 


s!9 
espèce d'enfé 


que. € 








Paris en parle 





1E Grande- Bretagne 
(Æivie aux Américains 


1 une des valeurs les plus sûres d'Hollywood. Dans larticle 

», que nous reprodu isons ci-contre, la critique britannique 

be je pouvoir lui opposer que le falot Norman Wisdom. Après 

PégThe seven little Foys» (notre photo de gauche où l'on 

dansant avec la jeune actrice ftalienne Milly Vitale) le 

D américain tourne « Not for money», une comédie senti- 

Katherin Hepburn, travestie en héroïque pilote de l’armée 
Fr rouge (ci-dessous). 








K3] 


La critique anglaise : 
Nos films sont épouvantables 


sur la moitié de la page des spectacles du grand quotidien anglais « Daily Herald ». Non sans 


« J' dis que les films anglais sont épouvantables ! » Tel est le titre qui s’étalait vendredi dernier 


courage, l’auteur de l’article se déclarait exaspéré par Yoptimisme des producteurs britanniques 
qui affirment sans cesse qu'ils peuvent rivaliser avec le cinéma américain. 























































































































| La vie de Diaghilev 
de Moscou 
à Hollywood 


Serge de Diaghilev va revivre 
à l'écran dans un film qui réunira 
les plus grandes vedettes de la 
dañse de tous les pays. C'est 
Constantin Nepo, le chorégraphe 
décorateur, et mari de Yvette 
Chauviré, qui est à l’origine :de 
ee projet. 11 a déjà pris contact 
avec tous les survivants de la 
«grande équipe ». C’est à Orson 
Welles que serait confié le soin 
d'incarner Diaghilev. Le film -se- 
rait réalisé en cinémascope et en 
couleurs dans les studios de Lon- 
res, de Paris, de Moscou : et 
de Hollywood. 


Mais ce n’est qu’un faux pas. 
Béeäaud se rue au piano, le cla- 
que, l’écrase, tape du pied, excite 
l & les musiciens, bondit, hurle, 
transpire, explose. « Ça c’est for- 
midable.» Johnie Ray n'a qu'à 
bien se tenir. 


Les jeunes trépignent quand il 
arrache le micro, le tord, le dé- 
vore : « Viens, allez viens.» Les 
« vieux» qui se bouchaient les 
oreilles reprennent pied aux 
chansons plus calmes. Les meil- 
leures. « Marianne de ma jeu- 
nesse... » 


Bécaud a le mérite — je tort ? 
— de ne pas rester figé dans sa 
légende. Il a le visage du siècle : 
il bouge. Il crée. et se trompe. 
quelquefois. « L'Oiseau » est une 
chanson moyenne ; « Raconte », 
une bonne chanson. Mais sa mise 
én scène en est puérile et aga- 
çante. (« Les Compagnons » la dé- 
fendent beaucoup mieux.) « Le 
Pianiste de Varsovie» est une 


* « CONNAISSANCE DU MON- 
| DE » présente les 14, 16 et 17 fé- 
vrier, à 21 heures, sous le patro- 
nage du Club Alpin Français, salle 
Pleyel : « HIMALAYA DU NE- 
PAL » (deux expéditions franco- 
suisses), récit de Claude Kogan et 
Raymond Lambert, films inédits 
en couleurs. Les 18, 21, 23 et 
M février, à 21 heures, et les 19 
et 2% février, À 14 h, 50, salle 
Pleyel : « AU PAYS DES KAN- 
GOUROUS », récit d'Albert Mahu- 
set, films inédits en couleurs. Les 
4,7, 8 et 9 février, à 21 heures, 
#t le 5 février, à 14 h. 30 : « LA 
ROUTE DE CORAIL », « LE RE- 
CIF VIVANT », récit de Marcel 
A svart, films inédits en cou- 


 ——— : 








Fe mots, la colère qui'grondait sour- 
et, d'u Au fond du cœur de Zéphyrin éclate, 
un … main sûre, il rugit : « Ah ! je suis 
Ab! 4" “ds Tiens, en voilà du sauvage !… 
de : l'en donnerai du sauvage, espèce 
verte à E » (allusion fine à 1a couleur 

e l'uniforme de l'employé de l'octroi), 


nn 





A cette attaque directe contre lun d’eux, 
tous les autres employés d'octroi s'élancent. 

Alors Cosinus s’éxaspère et, tirant de ses 
soutes les projectiles les plus variés, seu) 
contre tous il bondit. Tel Horatius Coclès 
au pont du Janicule: (509 av. J.-C.) ! 








joue, perd... et gagne 


N bataillon de trois cents bobby-soxers en uniforme (col Clau- 
dine blanc sur chemisette bleue) ont fait à Bécaud, le soir de 
la première, en acclamant inconsidérément chacun .de ses tics 

et chacune de ses outrances, plus de mal que les quelques erreurs 
mêmes qu'il a commises dans son nouveau tour de chant. 

Le « phénomène » Bécaud est qu’à chaque apparition nouvelle on 
exige de lui qu’il se batte. Le public l'attend .— fleurs et pistolets. 
Cette fois-ci les pistolets sont partis les premiers. « La Corrida », 
chanson nouvelle, est franchement insupportable (avec trémolo, tyro- 
lienne et faux airs marianesques). 


évocation magistrale de force et 
de poésie. 

On peut apprécier différem- 
ment ce genre de match-exhibi- 
tion. Mais il faut avoir tué l'ours 
avant d'en vendre la peau. Le 
soir de la première il y avait 
quelques centaines d'invités pen- 
sifs et pansus. Samedi soir, Bé- 
caud avait réparé les erreurs les 
plus grossières. Il retrouvait son 
public. Le public pur, naïf, qui a 
les mêmes nerfs que lui, Et il a | 
gagné. Par k. o. | 

N'empêche. Ceux qui aiment | 
Bécaud avaient eu chaud. 

Roger CHALAND. 


@ AU FESTIVAL D’AIX-EN- 
PROVENCE, la mise en scène 
de « Don Giovanni », de Mo- 
zart, sera de Jean Meyer, tan- 
dis que Robert Hirsch, au 
Festival d'Evian, jouera Puck 
dans « Le Songe d’une nuit 
d'été ». 


19, - Fin du deuxième voyage 


& 





Malheureusement, ayant exécuté sur ses 
adversaires un tir à répétition extrêmement 
rapide, Cosinus se trouve bientôt à court 
d'armes offensives. N'ayant plus, comme der- 
nière cartouche, qu’un hareng fumé, il est 
obligé de se rendre à merci. Tel Jean le 
Bon à la bataille de Poitiers (1356), ou 
François I‘ à la bataille de Pavie (1525). 
(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 


— La vérité est tout autre, 
écrit le critique du « Daily He- 
rald ». Nous ne marquons des 
points que dans deux des huit 
principales catégories d'œuvres 
cinématographiques. Dans les six 


autres, nous sommes mis k.-0. 
par les Américains. Voici le 
score : 


« © COMEDIES MUSICALES : 
Hollywood en envoie au moins 
quatre par an, pleines d'esprit, 
comme « There's no business 
like show business ». Nous : rien 
depuis la catastrophe de Sid 
Field, il y a quelques années. 


« © POLICIERS : Dramati- 
ques et intenses grâce à Hitch- 
cock et autres, et parfois des œu- 
vres de génie comme « The Des- 
perate Hours » (« La Maison des 
Otages »). Nous : Des petits 
films bien élevés comme « Lost », 
dans lequel le frisson est noyé 
dans un flot de gentillesse, 


« © WESTERNS : Ils PEU- 
VENT, nous ne POUVONS PAS... 


« © FILMS EPIQUES Les 
Américains s'emparent de l’his- 
toire et la mettent en morceaux. 


« Richard Il » 
meilleur film 


britannique 


La « British Film Acade- 
my » a attribué les prix sui- 
vants pour l’année 1955 : 

— Le meilleur film britan- 
nique : « Richard IIE ». 

— Le meilleur acteur bri- 
tannique : Sir Laurence Oli- 
vier. 

— La meilleure actrice bri- 
tannique : Katie Johnson pour 
son film « The Ladykillers ». 

— Le « plus prometteur des 
nouveaux venus au cinéma : 
Paul Schoffeld. 

— Le meilleur film étran- 
ger : « Les enfants d’Hiro- 
shima » (Japon). 

— Le meilleur documen- 
taire : « The Vanishing Prai- 
rie » (U.S.A.). 

— Le meilleur dessin ani- 
mé : « Blinkity Blank » (Ca- 
nada). 

— Le meilleur acteur étran- 
ger : Ernest Borgnine. 

— La meilleure actrice 
étrangère : Betsy Blair, 








































Grecs, Troyens, Mongols, Fran- 
çais du moyen âge, même les 
monarques britanniques — tous 
se battent et meurent pour faire 
gagner des dollars aux direc- 
teurs de salles. Nous : rien. 


« @ COMEDIES : On agré- 
mente avec brio les talents de 
Bob Hope, Danny Kaye, et même 
Martin and Lewis. Nous : nous 
précipitons Norman Wisdom 
dans des histoires anémiques en 
espérant que cela se passera au 
mieux. Il y'a eu une fois « Ge- 
neviève », mais c'était écrit par 
un Américain. 


« © DRAMES SERIEUX : 
C'est la victoire américaine la 
plus importante. Ils ont traité 
dernièrement quelques  problè- 
mes sociaux brûülants et en 
ont fait de bons films (« The 
Blackboard jungle », etc.). Nous : 
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notre règle semble être de fuir 
précipitamment la controverse. 

« Quant aux acteurs, nous 
n'avons que deux grands noms : 
Alec Guinness et Jack Hawkins. 


« Voici mes prescriptions : 1) 
En finir avec la tyrannie calcu- 
latrice de l'industrie et laisser 
les producteurs qui ont des idées 
faire des films avec des idées. 
2) Ne plus dépenser d'argent 
dans l'administration, mais dans 
les studios. 3) Emmener les ca- 
méras loin de Londres et les lais- 
ser filmer les rues et les champs 
de Grande-Bretagne, comme les 
Italiens le font avec leur décor 
natal. 4) Ne plus se confiner 
avec une poignée de très talen- 
tueux artistes sous contrat, mais 
commencer à fabriquer des stars 
à l'échelle internationale. 


RADIO ET. 





























NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 19.45, 23.46, — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Purcell, Haen- 
deb) ; 8.01 : Heure de culture fran- 
çaise ; 12 Orchestre de Lille 
(Rimsky - Korsakow, Moussorgsky, 
Strawinsky) ; 13.40 : Ensemble de 
chambre de Stuttgart ; 1405 : La 
revue des revues ; 14.30 Concert 
spirituel (Bach, J. Langlais) ; 15 : 
Orchestre de Strasbourg (Lully Ka- 
balevski, etc.) ; 16 : La vie de la 
symphonie (Wagner, Mendelssohn) ; 
16.40 : Concerto en sol majeur pour 
flûte (Vivaldi) ; 16.50 : Musique de 
chambre ; 17.55 : Les grandes con- 
férences : Aux deux pôles du des- 
tin : Deux hommes que j'ai connus, 
par André Chamson : 18.30 : Ici 
New York ; 19.01 : Grandeur d'Ar- 
thur Honegger ; 19.30 : Symphonies 
pour les soupers du Roy (M. R. de 
Lalande) ; 19.45 : Paris vous parle ; 


20 : Pièces pour piano ; 20.30 : Bel- 
les Lettres ; 21 Mozart en Italie 
(relais de la R.A.I.) ; 22.10 Au- 


tour de Brodéliande : La découverte 
de l'Amérique et la nef de la Roche- 
Jagu ; 22.50 : Images d'Italie (re- 
lais de la R.A.L) ; 23.20 : Sérénade 
en ré majeur (Beethoven). 
PARISIEN. — Informations : 8, 


12, 18.45, 20.20, 22. — 6.50.: Danses 
et chansons nouvelles ; 7 : Le con- 
cierge de Montmartre ; 7.30 Ga- 


zette de Paris et sports de Paris ; 
7.45 : A travers chants ; 8.40 : La 
femme et le foyer ; 8.55 : La terre 
qui chante : En Dauphiné ; 12.05 : 
André Karren et son orchestre ; 
12.30 Actualités de Paris ; 13 : 
Le monde est à votre porte : Les 
Jeux Olympiques d'hiver ; 13.40 : 
Je voudrais bien savoir ; 14.06 : Le 
journal intime de Madame X,. ; 
1435 : Le tour du monde autour 
d'une table ; 15 : Rythmes et fan- 
taisies ; 15.45 Conjugaison sur 
tous les temps ; 16.25 La pièce 
en un acte : « Guite » (Athanase 
Moreux) et « Le Vert Paradis » (An- 
dré Blanc) ; 17.10 : Contes oubliés 
d'auteurs célèbres : Les deux maïî- 
tresses d'Alfred de Musset ; 17.30 : 


Ballade pour deux pianos ; 17.45 : 
Entrée des artistes ; 19.05 : Le bar 
du soleil ; 19.15 : Nouvelles sporti- 
ves et au Café des Sports ; 19.33 : 


Philippe Gérard et son ensemble ; 
20.20 : Leçons de choses : Les ma- 
riages ; 20.30 : A l'école des vedet- 


tes ; 21.20 . La tribune de l'histoire: 
Le vrai Don Juan ; 22.15 : Des no- 
tes sur la guitare ; 22.20 Tels 


qu'en eux-mêmes : Michel Durafour; 
22 30 Jazz panorama. 

PARIS-INTER. — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12,165, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 
23, 24, 1.57. : Danses et chan- 
sons nouvelles ; 8 : Florilège de la 
musique de genre ; 9.18 : Petit con- 
cert du matin ; 9.45 : Travaillez en 
musique : 10.18 : Les grands musi- 
ciens (Mozart) ; 1118 : Musique de 
chambre (Beethoven) ; 12.05 : Cock- 
tail de midi ; 12.30 : Music-hall du 
monde ;: 13 Musique pour le dé- 
jeuner ; 13.30 : Orchestre de Lyon ; 
15.18 : Allons à l'Opéra : Pages et 
Chérubins, célèbres travestis; 15:48 : 
Journaux intimes du XX: siècle (Ka- 
therine Mansfield) ; 16.03 Pièces 
pour violon,. par Alfredo Campoli ; 
16.18 : Les belles voix internatio- 
nales : Géori Boué ; 16.30 : Travail- 
lez en musique ; 17 : Rendez-vous à 
cing heures ; 18 Rendez-vous à 
Genève ; 18.25 Gravures précieu- 
ses : Le groupe des six ; 19.45 
I1 court, il court le billet ; 20 : Gré- 
goire et Amédée ; 20.05 Humour 
Polka Le mal des marquises ; 
20.80 : Jours et nuits d'Amérique du 
Sud ; 20.53 : La semaine des trois 
radios ; 2108 : « La fille de Madame 
Angot » (Charles Lecocg) ; 0.03 
Route de nuit, 

TELEVISION, — 12.45 : « Télé- 
Paris »; 13.15 : Journal télévisé (3° 
diff ); 14 : « La Télévision sco- 


= 
= 4 


laire ». « Techniques rurales : La 
sélection des plantes »; 1930 : 
« Art et magie de la cuisine » ; 


20 : « Rouletabille joue et gagne » 
(6° épisode): 20.15 : Journal télévisé 
(tre diff.): 20.40: « Trente-six chan- 
delles » (îre partie) ; 22 : Entracte:; 
2210 :-« Trente-six chandelles » (2 
partie) 








121 Joinville P. 


0 


301 Ixieux 

302 Ismene II 
303 Idéal Kairos 
304 Iago VI 

306 louky 

308 Indian 

309 Inemandatus 
310 lcarius I 


311 
312 


313 Isonomy 


314 


315 Inch Allah I .. 
316 Intrépide F, .... 
319 Ictas 


O 


501 


503 
504 


506 


e Boxe 


Ballarin a soigné 
sa publicité 


Germinal Ballarin, avant de 
combat qui l'opposera le 23 au 
Gubain Kid Gavilan, affrontait 
Gubain Kid Gavilan, affrontait 
hier le pin-up boy esnragnol 
Frances. Germinal voulait. en 
terminer vite pour servir 4a 
publicité de son prochain 
match. En moins de cinq ami- 
nutes, le bel Ibérique gisait, 
k.-0. Jean Bretonnel passa un 
bon après-midi . 


© Football 


CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 


Division nationale 

*Lens bat Reims : 4-1; *Lyon bat 
Bordeaux : 5-2; ‘Nancy et -Saint- 
Etienne : 2-2; ‘Monaco et Racing : 
0-0; “Troyes et Nice : 2-2; *Sochaux 
bat Marseille : 3-1: *Toulouse et N1- 
5 2-2; ‘Strasbourg bat Metz : 
-1 


Sedan-Lille ; remis. 

Cinassement. — 1, Nice, Lens (23 
matches), 30 points ; 3. Lyon (23 
1m.), 27 pts ; 4. St-Etienne, Reims 
(23 m.), 26 pts ; 6. Sedan (22 m.), 
25 pts : 7, Toulouse, Monaco (23 
m.), 25 pts; 9. Nancy, Racing (23 
m.), 24 pts: 11. Marseille, Sochaux 
(23 m.), 23 pts ; 13. Metz (23 m.), 
20 pts ; 14. Strasbourg (23 m.), 19 
pts ;: 15. Nimes (23 m.), 18 pts ; 
16. Bordeaux (23 m.), 17 pts ; 17. 
Lille (22 m.), 16 pts; 18. Troyes 
(23 m.), 14 pts. 

Seconde division 

Angers bat ‘Le Havre: 1-0! 
*Grenoble bat Sète : 5-2 ; *Red Star 
bat Rouen : 4-1 ; *Rennes-bat Tou- 

: 2-0; ‘Alès bat Perpignan : 
3-2. 
Aix-Stade Français : remis ; Va- 
lenciennes-C.A. Paris : remis ; Rou- 
baix-Cannes : remis. 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 45) 


PRIX DE MONTREUIL 
(Monté - 
400.000 fr. - 2.350 m.) 


A. Lepeltier 
B, Simonard 2350 | 
P. Giffard 2350 
M.M. Gougeon 2350 
J.P. Dubois 2350 
E. Carré 2350 
F, Brohier 2350 : 
G. Mottier 2350 
A. Briton 2350 
@ Je choisis : JEANBOIS et J'ES- 
PERE EN TOI. Outsider : Jea- 
nick B. 


2350 


PRIX DE JOIGNY 


(Attelé - Femelles - 
450.000 fr, - 2.100 on.) 


Isadora B. .... 

liouki ...... 

Ivade 

Idéale Surprise. 

Impériale L. I 

Isabelle IL .... 

@ Je choisis : ISABELLE IL et 
ILIENNE. Outsider : Idapile. 


PRIX DE SAINT-MALO 


(Attelé - Mâles - 
450.000 fr. - 2.100 mm.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
A. Choisselet 2700 
2780 


A. Ignard 
Ch. Mills 2700 
2700 


2708 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 


D. Thibault 
Al. Viel 

J. Kruithof 
R.C. Maillard 
À. Mauger 
R. de Wuif 
L, Sauve 
Ch. Hachin 2725 
E. Carré 2725 


@ Je choisis : IDEAL KAHROS et 
IVRE MORT. Outsider : Eetus. 


PRIX DE CIVENS 
(Monté - 
450.000 fr. - 2.050 m.) 

. R.C.Simonard 2659 
A. Thibault 2650 
Ch. Touchard 2650 
G. Roussel 2675 
M. Riaud 2675 
A, Marie 2675 
R. James 2675 
B. Simonard 2675 
D. Gillet 


Idole Mab 
ago 


Ivre Mort 


2675 


Je choisis : GEANUS B et GRAN- 
EUR, Outsider : Girouette 8. 


PRIX DE ROANNE 


(Attelé - Femelles - 
450.000 fr, - 2.800 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Hite Williams .. . Vercruysse 2600 
Hirondelle VHELI Piat 2600 
Havane IV .... . Choisselet 2600 
Hé Cavale ...... Deheegher 2625 
Hussein Dey .... Marguet 2625 
Héroïne d.Genus. Laisis 2625 
Hollande 11 Vercruysse 2625 
Hélène ... Forcinal 2625 
Hauterive ‘ . Perlbarg 2625 
Heliotrope .….: J. ÆEnsch 2625 
Helen Bok -.. RC. D'habne 2625 
Hernanie 1Y F. Reaud 2625 
Hartems LES Ph, Hanse 2625 


En > 0 > D >> y 


701 Harpon EL ....., 


103 Hardiptigna  :... 
704 Héros F, ...... 


124 Hellios 
726 Hussard 


© Ski 
Jean Vuarnet : 
66 J'ai atteint 


_mon but ” 


J'ai atteint mon but, 
nous disait hier Jean Vuar- 
net. En descente, j'avais limi- 
té mes ambitions à la place 
de meilleur Français. Je n'ai 
voulu prendre aucun risque, 
tar en cas d'échec certains 
n'auraient pas manqué de 
dire : « Vous voyez, Vuarnet 
ne termine jamais ses cour- 
ses, » + 


© Football 


Lens 
_ à mis Reims k.-0, 


Lens recevait Keims hier en 
champiennat. Le terrain était 
gelé. Allait-on remettre le 
match? Impossible! On joua 
donc en-chaussures de. basket 
et, comme prévu, la vigueur 
athlétique des Norûistes pré- 
valut. Battu -par 4 à 4, Reims 
a peut-être perdu son titre. 
Espérons qu’en coupe d'Eu- 
rope, les terrains -ressemble- 
ront moins à une patinoire. 


e Cyclo-cross 


Pas d’adversaire 
digne 
de Dufraisse 


Le cyclo-cross est une spé- 
cialité favorisant les domina- 
teurs. Dans le passé, Oubron: 
puis Rondeaux en furent les 
rois. Aujourd'hui, Dufraisse 
«a pris le relais. Hier, à Dreux, 
il a endossé le maillot trico- 
lore de ia spécialité dont fl 
détient le titre mondial 


Des hommeset des chiffres 


. — 1. Rennes (25 mat- 
2. Valenciennes 


4. Alès (25 m.), 31 pts ; 
5. Stade Français (24 m.), 30 pts; 
6. Red Star. (24 m.), 29 pts ; 7. 
Angers (25 m.), 29 pts ; 8. Greno- 
ble (25 m.), 28 pts : 9. Cannes 
(24 m.), 25 pts ; 10. Roubaix (24 
m.), 24 pts : 11. Besançon 24 m.), 
23 pts; 12. Nantes (24 -m.), 22 pts; 
13. Toulon, Le Havre (25 m.), 21 
pts; 15. Aix (24 m.), 20 pts ;: 16. 
Rouen, Perpignan (25 m.), 19 pts; 
18. Sète (24 m.), 16 pts; 19. C.A. 
Paris (24 m.), 15 pts : 20. Mont- 
pellier (24 m.), 14 pts. 


COUPE D'EUROPE 


A Milan, Milan bat le Rapid de 
Vienne : 7-2, et se trouve qualifié 
pour les demi-finales avec Reims, 
Madrid et Hibernians (Ecosse). 


© Basket 


COUPE DE FRANCE 
Le mateh de 16 de. finale de !a 
Coupe de France opposant Marly à 
Mézières avait..été retardé à, ln 


32 pts ; 


suite de l'accident survenu au foyer 


du joueur Haudegard. 
Il s'est déroulé hier et Marly:.l'a 
emporté par 52 à 50- 


© Rugby XV 


TOURNOI 


DES CINQ NATIONS 
A Twickenham, Angteterre bat 
Irlande : 20-0. 
Classement, — 1. Pays de Gatles 
(2 m.), 4 pts; 2. Angleterre, Ecos- 
se et France (2 m.), 2 pts; 5. Ir- 
lande (2 m.), Q pt. 


© Cyclo-cross 


DUFRAISSE CONSERVE 

SON TITRE 
1. Dufraisse, les 24 km 800 en 1 h 
1" 21° ; 2. Meunier, à 21° ; 3. Jo- 
det, à 1” ; 4. Bauvin, à 1° 35'' ; 5. 
Gérardin; 6. Van Stansterghem ; 7. 
Grest; 8. Bruié; 9. Régnier; 10. 
Vattier. 


e Cross 


CHAMPIONNAT DE PARIS 
Seniors. — 1, Mimoun (R.C.F.), 
les 11 km 500 en 37° ; 2. Ben Aiïssa 
(R.C.F.), à 5''; 3. Soucours (Basse- 
Seine), À 19’; 4. Chicane (Basse- 
Seine), à 28’; 5 Vailiant {P.U.C.): 
6. Lucas (ASPP3: 7. Labidi 
(Moñtreuil); #8. Lachot (S.F.}): 9. 
re (Basse-Seine); 19, Com (R. 
F.). 

Surprise au classement par équi- 


pes : la Basse-Seine (64 pts) l'em- 
porte "devant le Racing (66 pts). 

Chez les dames, victoire de Si- 
move Cathiard (Ivry) devant Mlle 
Gouilleux (R.C,F.). 


e Tennis 


: LES CHAMPIONNATS 
DE FRANCE 
SUR COURTS COUVERTS 


Simple messieurs : Patty bat Da- 
vidson : 6-2, 3-6, 6-3, 6-0. 

Simple damés : Gibson bat /Bux- 
ton : 6-2, 8-6, 

Double messieurs : Davidson-Niel- 
sen battent Johansson-Rosbetg : 6-8, 
6-2, 6-4. 

Double dames : Buxton - Gibson 
battent Mme Chatrier - Shilcock : 


6-2, 6-3. 
mixte : 
battent Gibson-Stewart : 


Buxton-Johansson 
4-6, 7-5, 


e Ski 


VUARNET 1°° FRANÇAIS 
A CHAMONIX 


spécial, — 1. Oberraigner 
1° 50” ; 2. Gacon (Fr.). 

7/10; 3. ex æquo : James 
Couttet (Fr.) et Leitner (Autr.), 
1" 55°” 1/19; 5, Novel (Fr.), 1° 55’ 


LES COURSES 


E. Bertogliati 2625 
J.L. Rivault 2625 
A.L. Dreux 2625 


© Je choisis : HERNAM IV et 
HARLEM TEL, Outsider : Hé Cavale. 


PRIX D’'ABBEVILLE 


(Monté - 
500.000 fr. - 2.250 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


M.Hamadache 
B. Simonard 
A.L. Dreux 
A. Champion 
R. Mouülin 
. L, Sauve 
-M.M.=Gougeon 
A. Cheron 
Ch. Ternisien 
G. Laisis 
R.C.Simonard 
M. Grenet 
JR. Gougeon 
R, James 
P.C. Maillard 
M. Picäl 
D. Gillet 
Ph. Darondel 
B. Bruneau 
Ch. Touchard 
..:. “CL Piéton 


© Je choisis“ HECTOR VI et 
RUS IV, Outsider : Glyeine. 


PRIX DE NEMOURS 


(Attelé - Mâles - 
450:000 fr.’ - 2.600 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


J. Ensch 

R. Hanse 

F. Reaud 
Ch. James 

L, Gras 

J'L. Rivault 
M. -Vercruysse 
W. Rpgman 
R. Vercruysse 
P. Durand 2625 
ü. de Wulf 2625 
N.Tcherkassoff 2625 
Ch: Hachin 2625 
Ed. Picard 2625 
J.R. Gougeon 2825 
G. Bottoni 2625 
R.C.Simonard 2625 
G, Dreux 2625 
…... Ph. Hanse 26825 
d'Alenc. D. Thibault 2625 
@ Je choisis : HUNSHYR et HER- 
CULE DE LA CAVEE. Outsider : 
Hardiptiga. 


PRIX D’ANGERS 


(Attelé - 
500.000 fr. - 2.250 m.) 


J.. Coulogne 

. Martino 
Pichon’ 
Greuet 

. Dreux 
Kruithof 
Durand 
Laisis 
Peribarg 

L.A. Duriez 

R. Vercruygse 


.…... 


2800 
2625 
2625 
2625 


2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2300 


Huron d.Corcelles 
Grand Sire .... 
Gitane Royale ., 


Fabius L  ....., 
Giroflée d.Bornes 
Gamin d.Touches 


. Mellette 

. Vercruysse 

. Beaud 
J. Morviliers 
A.L. Dreux 
M, Pica! 
Ch. Dejean 
R. Baudron 
M. Ransou 


2300 
2300 


2300 
2300 


@ Je choisis : 
GAMIN DES TOUCHES. Outsider : 
Giroflée des Bornes. 


2300 | 
2300 | 
2300 | 





2300 | 
GRAND SIRE et 


Rapports probables 


PRIX DE MONTREUIL 
\J'esp. en Tot 6/1 Junot 
Jeanbois 13/2 Joinville P 
Jeanick B 9/1 Jugata 


PRIX DE JOIGNY 
Isabele H 13/2 Lkenne 
Idapile 7/1 Ton #1 
Isadora B 10/1 Irnper, LI 


PRIX DE SAINT-MALO 
Ictus 27/4 Ivre Mort 
Intrépide F 15/2 Icarius I] 
Idéal Kaires 10/1 Lago VI 


PRIX DE CIVENS 
Girouette S- 6/1 Guichet 
Grandeur 8/1 Gitane X 
Geanus B 9/1 Genêts 


PRIX DE ROANNE 
Hé Caval 13/2 Hussein Dey 
arlem III 8/1 Hér. 4 G. 
ernani IV 10/1 Hamadtyäde 


PRIX D'ABBEVILLE 
pre IV 15/72 Gilycine 

ector VI 8/1 Fertine M 
Fr. Tir. IL 10/1 Houpéta 


PRIX DE NEMQOURS 
Herc. d.1. C 13/2 Hardiptiga 
Hardypiie 7/1 Hauteville IL 
Hunshyr 10/1 Hellos VI 


PRIX DANGERS 
Gir, d. Bor, 6/1 Ginetta 
amour II 15/2 Hop LA 
Grand Sire 10/1 Gam. d. To. 


Samedi à Yincennes 


1, — PRIX DE CHOEET 

1. Jartolain (P. CGiffard) .....,. 2 2 
2. Jamour B (J.-P. Dubois) .. P. 17 
3. Jacquet I°(R.-C. Simonard)., P, 22 

Non placés : CPE (B. Simo- 
nard), Jodrum, Junot, Joinvile P, Jus- 
quiame, Jeune Perrette. 

Durées : 3235, 3'25'’ 6, 3’ 25" 8, 
3° 26. — Réduct.: 1’ 30° 5. 


2, — PRIX DE MENNEVAL 
1. Guitare -IV (M. Capovilla) .. g 2 
7 
2. Fleur de Mai B (F, Vissault) P, 15 
3. Gracchus (M. Poucel) ...... P. 19 
Non placés : Gyptis (Ph. Hanse), Ge- 
nêts, Flocon, Guelle, Gamine du Luot, 
Fanfreluche. 
Durées : 3’ 45° 7, 3 50'' 1, 3’ 50’ 3, 
3 55. — Réduct,: 1’ 26''. 


3. — PRIX DE TARBES 
1. Garinelly (M.-M. Gougeon) .. G. 49 


P, 2 

2. Girouette 8 (MR. James) ..., P, 2 
3. Grandeur (A. Marie) ,....,.. P, 33 

Non placés : Fram Williams (6J,-C. 
Rivault), Fairy d'Or, Fuilvie II, Grand 
Monarque, Girofée G II, Goéland 
d'Amour, Gao IV, Grézieux, Guifleur, 

Durées : 3’ 20’’ 3, 3° 209, 3’ 21'' 1, 
3’ 21'' 9. — Réduct.: 1’ 24 8. 

Bapports couplés : (10) gagnant 518 
fr., placé 196 fr.; (69)) placé 132 fr.; 
(6) placé 178 fr, 


4. — PRIX DE NOYON 
1. Idem (Ch. Milis) .......... G 99 
P. 18 
2. Iris VIL (R. De Wuif) ..,. P, 14 
Non placés: Ike Williams (M. Capo- 
villa), Idéal de la Barre (Ph. Hanse), 
Infant de Tourterelle, -Intrépide II, f[r- 
landais. 
Durées : 3’ 50’ 6, 351’, 
53’ 8. — Réduct.: 1’ 246. 
Rapports couplés : (43) gagnant 53 
fr, placé 21 fr.; (39) placé 24 fr.; 
(18) placé 22 tr. 


3" 52’ 6, 3’ 


5, — PRIX DE RANVYILEE 
1. Irogao G. Rtaud) 


2. Issor (R.-C. Simonard) .... P, 
3. Incitatus de Grandch. (Goug.) P. 
. Non placés : In extremis . IL (A.-L. 
Dreux), Idole Il, Imperator, HJilis IEI, 
Igli III, Idoménée, Irrésistible. 

Durées : 3475, 3'47''8, 3 48" 3, 
8 52° 3. — Réduet.: 1’ 26’ 7. 


Rapports couplés : (6) gagnant 171 
fr,, placé 62 fr,; (25) placé 72 fr.; 
(24) placé 95 fr. 


6. — CRITERIUM'DES JEUNES 
1. Jokal (A. Choisselet) 


2. Jalna IV (B. Simonard) ..., P, 11 
Non placés : Janot II (M. Vercruys- 
se), Jasmina. 
Durées : 39° 5, 317”, 3° 224 — 
Réduct.; 1’ 242. 


1. — PRIX DE CHALUNS-SUR-MARNE 
1. Hector VI (5. Mary) G. “70 


P, 33 

2. Haut Bourg . P.24 
Non placés : 

che), Galéjade III (E. Brohier), Gi: 

Æ de la Brosse, Fougère III, Etoile 


Réduct.: 3° 20° 9, 3° 218, 323" 5, 
3" 26°" 9. — Réduct.: 1° 24" 5. 

Rapports coubplés : (51) gagnant 107 
fr,, plagé 34 fr.; (21) placé 31 fr.; 
(52) placé 20 fr. 


8. — FRIX DE FPRIVAS 


1. Hilda Williams 11 (P. Durand) G.. 29 
P. 18 
2. Hernan! IV.{F. Réaud) ).... P. 76 
3. Hermyne (B. Simonard) .... P, 94 
Non placés : Helen Lulu (R. De 
Wulf), Héra C Honor, Helen Bok, 
Hygie -II, Hais, Herminette II: Harle- 
quine, Houylette F, Hauterive,: Hormone 
G,-Harmonie IV. 
Durées : 3° 43’ 5, 3’ 45'’ 6, 3’ 47”, 3 
47 4 — Réduct.: 1’ 25" 2. 


(P. Giffard) 


Hier à Vincennes 


Gelinotte remporte 
son troisième 
international 


Le” dernier international du mee- 
ting a, cette fois, bénéficié d'un s0- 
leil splendide, ce qui a permis aux 
spectateurs venus nombreux malgré 
le froid de suivre parfaitement les 
péripéties de ,la course. , 

Gélinotte, qui avait à rendre 650 
mètres à tous ses «a «saires, s'est 
une fois de : 1ittée magis- 
tralement 6- . & Gélinotte a 
refait progressi: «ent son retard 
et à l'entrée de ia ligne droite elle 
était sur les taloris de Gay Noon 
et le réglait peu après sans ren- 
contrer de résistance. Cancannière, 
après s'être rapprochée après le pe- 
tit bois, prend la troisième place, 
Le premier cheval russe, Pereryw, 
était huitième, mais il avait été dis- 
tancé pour aburés. 

CHATEAUFORT. 

1. — PRIX DE CHARLEVILLE 

1. Jamin (J. Riaud) 


2. Javanaise B (R. Bégou) ....'P, 

3. Jocelyn (R.-C. Simonard) ,., P. 19 
Non placés : Jass T (M. Vercruysse), 

Joncy, Janot Il, Java de Sassy, Jenny 

Rudor W, Jeannot de la Robine, .Jet- 

tingen, Jezabel VI, Jasmina, Janic Wt- 

liams M. 


Durées : 
8:25" 5. — 


8" 22 5, 
Réduct. : 


3 23° 7, 3’ 24''1, 
1° 26” 2. 


L’EXPRESS. 


Fanfan F (M. Hamadä-, 





© Boxe 

Marconi nouveay 

champion d'Europe 
des mi-moyens 


A Grossetto, devant ‘ 
blic, il est vrai, l'Italien 


coni a causé une très f 
ble surprise au Français We] 
sa Dione. Ce dernier fut 41 
claré battu aux points et | 
perdu, du même coup "À 
titre de champion ul 
des mi-moyens. Dion 
parlait (déjà) de Gavilan “. 
vra se contenter de pro 

plus modestes, et 


6/10; 6. Pasquier (Fr.), 1’ 5er. 
Vuarnet (Fr.) ; 8. Bernard @ 7 
(Fr.); 9. Tony Mark (Autr.): 16 
Zecchinini (Ital.); 11. Bozon (Fr) 
Descente. — 1. Werner (USA) 
2 45” ; 2. Oberraigner (Autr), 
2’ 48” 5/10 ; 3. Leitner (Autr,), 
2°51°"3/10 ; 4. Grausshamer (Autr). 
2 ‘52 4/10 ; 5. Vuarnet (Fr) 
2:52’ 9/10: 6. Alberti (Ital}: 7 
Pasquier (Fr.); 8. Millanti (liaj): 
CR D ' cu n Gas 
n ést 11e; Couttet e 
13° ex æquo. + Colt, 


e Cyclisme 


FRANCE-ETRANGER 
AU VEL’ D'HIV' 

Oranium, — France (A 
Darrigade, Brun, Hassentorder) Là 
Etrangers (Brankart, Poblet, Graat, 
de Rossi}, par 3 victoires à 0, 

Vitesse, — France (Gérardin, Gal. 

ard) bat Etrangers ( 

orzelamer), par 4 victoires à 1, 

-poursuite. — Gérard Saint 
rejoint Barbotin après 2 km. 500, 

15 km. derrière scooter, — ], Ry. 
bic; 2. Queugnet; 3. Timoner: 4 a 
1 tour}, Varnajo. 

Caudrillet a remporté le brassard. 
poursuite des indépendants en bat. 
tant Dos Santos de 125 métres # 
les Pistards ont triomphé des Ro 
tiers par 3 victoires À 0. 


—————_—_—_—_—_—_— 


2. — PRIX DE NICE 
1. Imperator (A. Chéron) ....,,@ 


6 
P. 
2. Imana (G. Riaud) .....,,,,P 
3. In extremis IL (A.-L. Dreux) P 
Non placés : Iros R (M.-M. Gougsl, 
Indien J, In Æternum, Idyile IV, It 
Nonantaïse, Irène II, Ivan Wike 
Durées : 3° 45’ 4, 3482.74" 
3 4973. — Réduct.: 1' 261, 


3. — PRIX DE CHAUTEAUDX 
1. Gavotte de la Richard (Réaud) G 


: P:1 
2. Guittoune (R.-C. D'haëne) HS 
3. Guerrière IL (AI. Viel) .....P. 

Non placés : Glaleul II (M le 
cruÿsse), Good Boy, Gallicourt, & 
vite, Garatoué, Guifleur, Gem H, 
selin; Gal Pinson, Général UL 

Durées : 3’ 40’, 3’ 405, s'4"# 
418. — Réduot.: 123", » ,4 

Rapports . couplés : (80) ga 
1.194 fr., placé, 457 fr.: (82) plat 
fr.; (%) placé 164 fr 


4, — PRIX DE MONTMED 


1, Hyrmine (P. C.-Maillard) . .. 
2. Hosepile (J. Mary) .....…. #8 
3. Heraclite (R. Huoault) ..4 8.4 

Non placés : Hysope (A -0 
Haariem, Héliotrope, Héros de 
Hautecombe, Hikla Il, Halcaon, Si 
II, Héliogabale, Hyacinthe, How, 
goumène. , 

Durées : 3° 14’ 3, 3154, TPE 
3.16’ 3. — Réduct.: 1’ 28"8 


5. — PRIX DE PARS 
1. Génotte (Ch. Mills) 


2. Gay Noon (Gunnar Nordin),. P. 
3. Cancannièére O. Dieffenbach.} P. Ê] 
Non placés : Girofée F (M. Vereue 
se), Fort de France R, Danube Il 
B, Gibrid, Haut Médoc LE on 
Hôrus L, Vetriak, Darius EL ri 
Araky!, Heure d'Amour, Pereryf 
rido, Faust VII pl 
Durées : 4’ 369, 437" 5, “# 
4399. — Réduct.: 121"4 À 
ati 
Rapports couplés : (169) ga8027 ,? 
tr, placé 66 fr.; (154) placé # M 
(106) placé 159 fr 
Pari tlercé di 
Ordre différent ve 14 ARR 
Avec ordre d'arrivée conforme # 
(18-16-1) sn 


6. — PRIX DES CENTAUBS . 
1. Iacoum (M. Perlbarg) ? 


 # 

2. Hortansia VIL (M.-M. Gogh 1 

Non placés: Izieu IL (L. Dells Bali 

16h. Héléagnus B, Glorieus 8 
rold D III. 


Durées : 
125. —  Réduct.: 
sia VII: 1° 22” 4. 


7. — PRIX JULES Taisatt 
1, Index (A. Cholsselet) CE 
P. 


4, À 
» 7" 8, 3 94, 3 # 
3 7 1: 23"5; Hors 


# 
# 
f 
# 


2. Iris de Beaupré œ Capor) 
3. Idéal IV (J. Bégou) +2!" 
Non placés : Iniopile as push 
Ixia II, Ilot du Marais, ncogrlio 4: 
D LI, fdylle V, Ito le Prin 
d'Amour, Ica VI. à sw 
Durées : 3137, # De 
3153. — Réduct.: 1 
8. — PRIX DE LA MERE 
1. Hernani de GrandehamP ( “3 
, nard) :---"##"p 
2. Le Corcelles (Kruithof) P. f 
3. Hijoue (M. Verre Œ w 
N lacés : Hop Graniel 4, 6 
sn), Herman Il, Hors G, go! 
Hailstorm,. Hamelet mL ee 
Il, Héros de Tracy, ere 


Durées : 3° 3° 6, 3 x 
54 — Réduet.: 120 % 


__ Lundi 18 février 195 
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yEXPRESS. — Lundi 18 février 1956 


sa < carcasse » 
| à la victoire 


ainin Mimoun s décidé, à 
dernière minute, de s'ali- 

mer dans les championnats 
Paris de cross. Malgré le 

n’est guère favo- 


© Basket 


Monclar a forcé la 
victoire du Racing 


Robert Monclar a été, une 
nouvelle fois, l’un des princi- 

aux artisans de La victoire du 

acing sur Roanne en demi- 
pe du championnat de 

rance de basket, L'équipe pa- 
risienne s’est retrouvée en 
cette circonstance difficile. Il 
lui reste maintenant à battre 
Villeurbanne en finale. 

La tâche sera sûrement très 
ardue, muis les Racingmen 
viennent déjà d'inverser des 
pronostics qui n'étaient guère 
en leur faveur. 


e Cyclisme 


Gérard Saint 
“poursuit ” 


victorieusement 


Gérard Saïnt, battu la se- 
maine précédente par Gau- 
drillet, à Saint-Etienne, fai- 
sait sa rentrée à Paris, hier, 
au Vél d’Hiv’, Il battit aisé- 
ment Pierre Barbotin, en 
poursuite, tandis que Robic, 
derrière Vespa, Anquetil- 
Da, - Brun - Hassen- 
forder dans l’omnium contre 
les étrangers étaient les au- 
tres vainqueurs de Ia réunion. 


Lens met Reims K.0. et rejoint 


Nice tenu 


en échec 


Lyon seultroisième: Sedan 


et Lille 


n'ont pu 


se rencontrer 


EIMS a-t-il laissé à Lens son titre de champion de France ? 
On peut se poser la question, après la catastrophique dé- 
faite (4-1) concédée hier par les Champenois aux Nor- 

distes sur le terrain gelé du stade Bollaert où l'emploi des chaus- 
sures de basket fut rendu nécessaire. En effet, Reims rétrograde 
à la quatrième place et compte 4 points de retard ce qui consti- 
tue un handicap sévère. La semaine précédente, Reims avait 
éliminé Toulouse de la Coupe en réussissant d'entrée un but par 


Kopa. 
0 Rugby XV 


La France 


jouera un match 
dur devant 


l'Angleterre 


| 

L'Angleterre ne pourra sans | 
doute pas gagner le tournoi des | 
Cing Nations, comme en 1954, 
mais après sa victoire écrasante 
sur l'Irlande (20 à 0), le XV an- 
glais peut espérer terminer der- 
rière Galles. Son prochain match 
contre la France s'annonce en 
tout cas très ouvert. 

Les avants d'Angleterre ont fait 
à Twickenham un match remar- 
quable; on comprend maintenant 
que ce pack ait tenu en échec 
celui de Galles. Le classement 
actuel (0 point) reflète bien, pour 
l'instant, la valeur des équipes; 
il ne devrait pas subir de grandes 
modifications d’ici la fin de -sai- 
son. En effet, Galles déjà wvain- 
queur de l’Ecosse et de lAngle- 
lerre ne doit rien redouter des 
Irlandais, sans doute les plus 
faibles du tournoi, et jouera son 
dernier match à domicile de- 
vant la France. Les Gallois de- 
vraient donc logiquement triom- 

r cette année. L'an dernier ils 
Partagèrent la première place 
avec nos joueurs. Notre pro- 
chaine rencontre contre l’Angle- 

sera une belle bataille pour 


deuxième ou… la troisième 
€. 


Bon après-mdi 
ou Vél' d'Hiv', mais. 


Les étrangers et 
les juges n'étaient 
Pas en forme 


Le programme très équilibré 
: el" d'Hiv’ avait attiré un pu- 
Man rombreux rue Nélaton, hier. 
ais pi programme était équi- 
; rencontres qui le com- 
Posaient le furent moine. 
“ étrangers, dans l’omnium, 
es ent visiblement pas le feu 
. et ce fut un jeu d’enfant 
Le, pnauetil, assenforder, 
- À arrigade que de les do- 
Fe Pistards, contre les rou- 
s ne s'employèrent que fort 
ee nues la direction de l’excel- | 
=> areth, Pour l'emporter. En 
d'a St, Gaignard et Gérardin, 
and donnés battus par Gosse- | 
juges qibeimer, obligèrent vd 
he vérifier leurs calculs. Ré- 
pas en for. Re drap 
Aÿon poursuit 
tt ursuite, Saint gagna 
is nr Contre Barbotin, tan- 


l'espoir Gaudrillet faisait 
: < 
Lu impression devant Dos 


* Îls avaient gagné par 4|— 


A Lens, ce sont les Rémoïs qui 
connurent la même mésaventure, 
Johnsson concluant dès le coup 
d'envoi. Par la suite, ils réagi- 
rent, mais les dribbles de Kopa, 
rendus inopérants — voire irréa- 
lisables — sur le verglas, Lens se 
détacha et gagna par 4 à 1, à 
l'issue d'un match forcément mé- 
diocre. Compensation : aucun des 
internationaux d'Italie-France ne 
se blessa. Regrettons tout de mê- 
me les circonstances ayant pré- 
sidé à la rencontre enlevée nor- 
malement par Lens dans des 
conditions qui, elles, ne l’étaient 
pas... 

Lens, de ce fait, rejoint Nice 
en tête. En effet, à Troyes, les 
Azuréens sans Ujlaki n'ont pu 
qu'obtenir le nul devant les der- 
niers : Troyes. Mais le tandem 
de leaders possède maintenant 
une marge de sécurité de trois 


points qui sera difficile à com- 


bler. 
Lyon bien placé 


C'est Lyon qui, désormais, mè- 
ne le peloton des poursuivants : 
large vainqueur (5-2) d’un Bor- 
deaux dont la situation est dra- 
matique, le club «soyeux» dé- 
passe Reims et demeure seul 
troisième, Notons pourtant que 
Sedan qui n'a pu jouer contre 
Lille peut rejoindre Lyon s'il 
dispose des Nordistes. St-Etien- 
ne, enfin, qui a tenu Nancy en 
échec, en Lorraine (ce qui est 
une très bonne performance), est 
à la hauteur de Reims. 

Les équipes du milieu du ta- 
bleau ont laissé passer une bon- 
ne occasion de se rapprocher 
puisque la plupart ont dû se con- 
tenter du nul: Toulouse et Mo- 
naco, chez eux, ont été tenus en 
respect par Nîmes qui se dégage 
de la zone dangereuse et le Ra- 
cing qui se maintient. Marseille, 
défait à Sochaux, est rejoint par 
son vainqueur à honnête distance 
de la tête et de la queue. 

Mais la meilleure opération, en 
fin de classement, a été réalisée 
par Strasbourg qui a défait Metz 
et amélioré sa position. tout en 
remettant en cause la quiétude 
des Lorrains. Quant à Troyes, 
malgré son méritoire match nul 
dévant Nice, sa situation reste 
sans changement, c'est-à-dire 
sans beaucoup d'espoir. « 


Division HI : 
le froid vainqueur 


En 2° division, on n'a pas hé- 
sité à reporter les matches lors- 
que le besoin s’en faisait sentir. 
Valenciennes, Béziers et le Stade 
n'ayant pu jouer, le classement 
est un peu déséquilibré. Rennes 
vainqueur de Toulon, est seul en 
tête avec deux points et. un 
match d'avance. Quant au Red 
Star, qui a disposé aisément de 
Rouen, il s'intègre au paquet des 
outsiders dans lequel Angers, 
excellent vainqueur du Havre, se 
maïntient . 


Lecteurs de L'EXPRESS 
lisez aussi 
ses Petites Annonces 


4 


à Troyes 


Le Red Star a fréquemment 
inquiété Rouen, hier, à Saint- 
Ouen, et le gardien normand 
Hubert, qui effectuait ses dé- 
buts, eut de l'ouvrage. Sur 
cette photo, il paraît complè- 
tement débordé, et son demi- 
centre Davion (N° 5) se re- 
plie avec prudence devant 
Gaulon (à g.), qui a shooté, 
Quenollé (masqué) et Mell- 
berg (à droite), qui ont suivi. 


e Tennis 


Budge Patty 
«roi» de Coubertin 


Déjà vainqueur du tournoi 
Pierre-Gillou, l'Américain de 
Paris Budge Patty s'est af- 
firmé, hier, le « roi» du stade 
Coubertin en triomphant, en 
finale des « Internationaux » 
de France, du Suédois Sven 
Davidson en quatre sets : 
6-2, 3-6, 6-3, 60. Ce dernier a 
payé les efforts qu'il fournit 
pour sortir Nielsen. Davidson 
laissa dans ce match victo- 
rieux toutes les chances qu'il 
avait d'inquiéter le « grand» 
Patty. 


e Football 
Milan 
a surclassé 


Vienne 


Milan a été sans pitié pour 
le Rapid de Vienne, en coupe 
d'Europe. Alors qu’à Vienne, 
au match aller, les deux clubs 
n'avaient pu se départager, les 
Italiens, chez eux, se déchai- 
nèrent. Résultat : les Autri- 
chiens ont subi une punition : 
7 à 2. Milan jouera donc les 
demi-finales avec Reims, Hi- 
bernians et Real de Madrid. 


Pas de surprises en basket 


Le Racing 


(à l’arrachée) 


Villeurbanne (facilement) 
se sont qualifiés 


A finale du championnat de France 1956 de basket-ball aura 

L un petit air de « déjà vu » puisque le Racing et Villeur- 

banne — qui depuis plusieurs années se succèdent mutuel- 
lement au palmarès — se retrouveront face à face... 


Les “évincés” Vuarnet 
et Oberraigner ont 
dominé à Chamonix 


CHAMONIX (de notre envoyé spécial). 


À vengeance est un plat qui se mange froid. Le Grand Prix 
de Chamonix qui se disputa par — 25° fut donc un double 
régal pour Jean Vuarnet et Oberraigner. 

Cette grande épreuve internationale fut un triomphe, tout 

d’abord pour le blond et discret Autrichien Ernst Oberraigner, 


Sélectionné olympique, il ne 
prit le départ d'aucune des trois 
épreuves alpines de Cortina, les 
dirigeants autrichiens prétextant 
que sa blessure au début de la 
saison lé ptivait d’une partie de 
ses moyens. 


La revanche de Vuarnet 


Et que dire de Jean Vuarnet ? 


En descente, il est 5° et 1°" des 
Français, ÆEn slalom spécial, 
après une erreur dans la pre- 
mière manche qui lui coûta deux 
secondes au moins, il réalise un 
deuxième meilleur temps dans la 
seconde manche, à 1’ 6” de Ober- 
raigner, ce qui lui vaut, une fois 
encore, d'occuper la place de 1° 
Français au combiné des deux 
épreuves et de battre très nette- 
ment, dans les trois classements, 
les deux coureurs qu'on lui pré- 
féra à Cortina : Charles Bozon 
et surtout François Bonlieu. 


En effet, Gacon ne fut même 
pas du voyage olympique. 


La rentrée de Couttet 


Ces deux épreuves de Chamo- 
nix ont été marquées par la ren- 
trée de James Couttet. A 35 ans, 
il n’a plus, en descente, lintré- 
pidité de ses jeunes années ; il 
reste cependant un coureur excep- 
tionnel en slalom spécial. 


Forte équipe française 


au Ruban blanc 


Cinq hommes sont d'ores et 
déjà sélectionnés : Gacon, Jean 
Vuarnet, Duvillard, Viollat et 
Charles Bozon. 





En dépit de leur bonne volonté, 
les outsiders — Roanne et Au- 
boué — ne sont pas parvenus à 
modifier, en leur faveur, le cou- 
rant qui emmène, immuablement, 
les mêmes équipes vers le titre. 
Pourtant, à Metz, Roanne a failli 
provoquer la surprise, À la mi- 
temps, Roanne et le Racing se 
trouvaient à égalité : 26-26. 

Après le repos, le Racing sem- 
blait devoir se détacher irrésisti- 
blement. Aux trois minutes, les 
Parisiens menaient par 52 à 49. 
Monclar est alors sorti et c’est 
sur le score de 59 à 59 qu'est sif- 
flée la fin réglementaire. On doit 
done jouer la prolongation : cinq 
minutes. Les Roannais sont à 
deux doigts d’arracher la victoire 
mais le Racing se ressaisit et 
l'emporte finalement par 64-61. 
Ouf !.…. 

A Sochaux, le succès de Villeur- 
banne sur Auboué a été plus net : 
63-51. Les Lyonnais, qui ont une 
habitude consommée des rencon- 
tres importantes, ont su imposer 
leur jeu aux fougueux Lorrains, 
dont la tâche, il faut le recon- 
naître, était particulièrement ar- 
due. 


© Tennis 
Patty était 
“trop fort 


BUDGE PATTY est décidément 
trop fort. Alors que certains 
de ses partisans redoutaient pour 
lui sa douleur au bras (tennis 
elbow), l'Américain a fait une 
démonstration tout à fait remar- 
quable, notamment au cours des 
troisième et quatrième sets. 

Davidson, en remportant la se- 
conde manche, espérait pouvoir 
opposer une meilleure résistance. 
Effectivement, Patty perdit quel- 
ques services, et sa volée fut à ce 
moment môins précise que d’ha- 
bitude. Mais lorsque, dans l’ulti- 
me manche, le Suédois eut perdu 
son service d’entrée, Patty aligna 
six jeux de suite, dominant, écra- 
sant même littéralement son ri- 
val écœuré. 

Chez les femmes, la Noire Gib- 
son fut un moment. « accrochée » 
par l’Anglaise miss Buxton, mais 
le « service canon » de l’améri- 
caine est une arme terriblement 
efficace sur bois et la victoire lui 
revint très logiquement. 


Maurice Martel : ‘< James 


Couttet doit prendre 
ses responsabilités ”” 


Au cours d’une déclaration qu’il a faite à la presse réunie à 
Chamonix, M. Maurice Martel, président de la commission sportive 
de In Fédération française de ski et directeur de l’équipe de 


France, a déclaré : 


« Que James Couttet prenne ses responsabilités. II est inexact 
que c’est sur ma demande que Jean Vuarnet a été éliminé de 
l'équipe de France. En effet, €e’est James Couttet après sa dé- 
mission qui est venu nous demander cette sanction. J'ajoute 
d’ailleurs que même si Couttet n'avait pas formulé cette demande, 
nous aurions sanctionné Vuarnet. Mais qu’il ne vienne pas dire 
maintenant qu’il n’a jamais demandé de sanctions contre ce 


coureur. » 


M. Maurice Martel ajouta qu'il n’a pas l'intention de démis- 
sionner de ses fonctions de président de la commission sportive, 
l’équipe de France lui ayant demandé samedi de rester à ce poste. 

Il nous a déclaré par ailleurs qu’il convoquerait prochainement 
une réunion extraordinaire. du comité de direction pour examiner 
les solutions à apporter au ski français. 
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Trente secondes avant que lune des vitres du hall de L'Express vole en éclats, notre photographe a pu | 
cetté image: un groupe d'agités se dirigeant vers notre journal en levant le poing et en hurlant des injures. D 


tion flatteuse puisque l’acrimonie de ces jeunes gens s’est limitée, dans le quartier des Champs-Elysées, à L'Express. 


Samedi, malgré l’interdiction gouvernemental 


DES MANIFESTANTS PROVOQUEN) 


UELQUES INCIDENTS... 


et s’attaquent à l’immeuble 


de <L’EXPRESS » 


qui soufflait, samedi, sur les Champs-Elysées, quelques cen- 


M ALGRE l'interdiction gouvernementale, malgré le vent glacial 


taines de jeunes gens ont arpenté pendant deux heures les 
trottoirs de l'avenue aux cris de : « L'Algérie française ! », « Mollet 


au poteau ! » 


Dès 14 heures, d'importantes forces de police — agents, gardes 
mobiles, C.R.S. — campaient sur les trottoirs, de l'Etoile au Rond- 


Point. 

La manifestation était prévue 
pour 17 heures. À 17 h. 30, il ne 
s'était encore rien passé. 

A 17 h. 40, premier incident : 
Ferdinand Lop, émigré du Quar- 
tier Latin, haranguaïit un groupe 
d'étudiants à la terrasse d’un 
café, près du métro « George-V ». 
11 est interpellé, emmené par la 
police. Les étudiants se disper- 
sent. Les gens rient et passent. 
« Rivarol » et Poujade 

Des jeunes gens en canadienne 
remontent l'avenue en distri- 
buant «Rivarol», avec la photo 
de Poujade, et en lançant des 
tracts. 

Quelques centaines de mani- 
festants, parmi lesquels se déta- 
chent de nombreux uniformes, 
scandent : « L'Algérie  fran- 
çaise ! », « Mollet au poteau ! », 
« La police dans l’Aurès ! » 

Des bousculades se produi- 
sent. Les manifestants, très 
jeunes pour la plupart, descen- 
dent en courant au milieu des 
voitures bloquées sur la chaus- 
sée. Quelques matraquages. 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


Tout à coup, quelqu'un crie : 
« À L'Express ! » 

Traversant l'avenue, les mani- 
festants se retrouvent devant 
l'immeuble de « L'Express » : 
« Mendès au poteau! », « Mau- 
riac dans l’Aurès ! ». Un cordon 
de police, à dix mètres, attend 
les ordres. 

Soudain, un bruit de glace 
brisée : la vitrine s'effondre 
sous les pierres. Quelques ma- 
nifestants tentent alors de pé- 
nétrer dans le hall, mais sont 
arrêtés par la grille de fer. La 
police interviént et les disperse. 

Immédiatement, trente per- 
sonnes, trente passants, se trou- 
vent réunis devant l'immeuble, 
et crient plus fort: « Mendès 
au pouvoir ! », « Paix en Algé- 
rie ! » 

Les fascistes, sidérés, - n’insis- 
tent pas et rebroussent chemin. 

À 18 h. 15, les manifestants, 
évalués alors à un millier, se 
regroupent sur le milieu de la 
chaussée et tentent de remonter 
les Champs-Elysées vers l'Etoile, 
Un conducteur de tri-porteur, 
qui veut passer malgré tout, est 
durement malmené et sa ma- 
chine est renversée. Une « 203 » 
a ses vitres brisées. 

A la hauteur de la rue de 
Berri, ufr} moment d'hésitation : 
une rumeur sourde vient de la 
droîte; et l'on ‘distingue bientôt, 
scandé par un groupe de contre- 
manifestants : « Le fascisme ne 
passera pas: Le fascisme ne 
passera pas ! » 

Le heurt se produit. Pendant 
uñe demi-heure, horions, insul- 
tes et menaces sont échangés, 


e TRENTE SECONDES APRÈS 


Ils ont brisé la vitre. Cet exploit accompli, ils recommenà 
à hurler. Aujourd’hui, les employés d’une compagnie. télé 
phique et de la compagnie des Wagons-Lits, dont les co 

se trouvent dens ce hall, grelotte-ont jusqu’à ce que les 
soient répares. C’est sans doute ce que ces messieurs af 

« défendre l'Algérie française ». Leur tentative pour € ge 
les automobilistes à klaxonner, äans le but de créer de Eam 
tion, n’a pas été couronnée de succès. Elle s’est traduite/pa 


un conducteur exaspéré qui refusait, par. une 


vitre @ 


Une manie, en quelque: sorte ! 








Les C.R.S. observent sans inter- 
venir, 


137 arrestations 


A partir de 18 h. 30, les poli- 
ciers, transis, coiffent le casque 
et commencent le «ratissage » 
systématique des deux trottoirs. 

Des couples qui sortent des 
cinémas sont interpellés, des 
écoliers arrêtés. Dans une « voi- 





ture cellulaire», on dénombre 
trois enfants, dont un, 14 ans 
environ, sanglote d'émotion. 


— C'est Ça, les anciens com- 
battants ! s'éxclament les agents. 
Selon les chiffres officiel, - 137 
personnes sont ainsi emmenées 
aux postes de police voisins 
pour vérification d'identité, 
Tout, lé monde sera relâché 
dans le courant de la nuit. 
Quand tout est fini, un com- 
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missaire, chargé de } 


toire, laisse tomber, 

ris : 

. — lnyens Lt 
le courage de r onitestet 
était venu pour 
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